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URSS 


La te politique se cake, mais le mécontentement social persiste 

^ * < . i * . æ • • . f* -»» - - * * r - - rvt«* M 


Si les mineurs en grève, sou* 
tenus par un large sentiment 
populaire, continuent à deman¬ 
der (a démission de M. Gorbat¬ 
chev et de son gouvernement, (a 
classe politique dans son 
ensemble, à force de débattre de 
cette perspective qui relevait il y 
a six mois encore de ('indicible, 
sembla faire des pas en arrière. 

_ MOSCOU _ 

de notre envoyée spéciale 

Après M. Boris Eltsine, qui a pro¬ 
posé une table ronde et un gouver¬ 
nement fédéral de coalition - une 
façon de revenir sur sa demande fra¬ 
cassante, en février, de démission de 
M Gorbatchev, - des communistes 
conservateurs om annoncé jeudi 
11 avril qu'ils ne cherchaient pas à 
éliminer M. Gorbatchev. M. Boris 
Guidaspov, un des représentants de 
ces conservateurs, qui dirige le parti 
de Leningrad, a déclaré, selon Tass. 
que «la question de la réélection du 
secrétaire général du PC US ne peut 
être soulevée actuellement car ce/a ne 
ferait qu'aider à la désintégration de 
l'URSS». 

Alors que les rumeurs allaient bon 
train sur une démission forcée de 
M. Gorbatchev de son poste de 
secrétaire général au prochain plé¬ 
num du parti, le secrétaire général 
adjoint, M. Vladimir Ivacbko, a 
annoncé, jeudi, que ce plénum, 
prévu fin avril ou début mai, n’au¬ 
rait pas pour but de discuter de la 
démission de son chef, même si 
celle-ci pouvait être demandée par 
un ou plusieurs participants. 

M. Ivachko tenait une conférence 
de presse â l’occasion de l’enregistre¬ 
ment légal jeudi du PCUS, au 
ministère de la justice, en vertu de 
la nouvelle loi sur les associations 
qui remplace le système du parti 
dirigeant unique, théoriquement 
enterré il y a un an. Le PC devient 
ainsi le premier parti politique à 


être enregistré sur le plan fédéral et 
il devait être suivi, vendredi, par un 
obscur Parti libéral, accusé d’être un 
sous-marin du premier. Le Parti 
communiste obtient ainsi le statut 
juridique qui lui permet de poursui¬ 
vre légalement ce qu'il faisait déjà et 
de plus en plus activement, c'est-à- 
dire mener des activités financières, 
commerciales et diriger le «passage 
au marché». 

Pendant ce temps, les grévistes 
demandent, entre autres, la nationa¬ 
lisation des biens du parti... Les 
mineurs du Kouzbass, au sud-est de 
l'Oural, devenu le noyau dur du 
mouvement, ont encore accentué 
leur pression, jeudi, en transformant 
leur mouvement de grève tournante 
en grive générale, selon l'agence non 
officielle Interfax. Un de leurs porte- 
parole, M. Piotr Popov, a déclaré 
qu’il s’agissait de protester contre 
«le refus du gouvernement de s'as¬ 
seoir a la urne des négociations » et 
que le mouvement serait poursuivi 
jusqu'à ce qu’il soit répondu â la 
demande de démission du président 
Gorbatchev et du Soviet suprême 
soviétique... 

Négociations 
en Biélorussie 

En Ukraine et en Sibérie orien¬ 
tale, le mouvement partiel se pour¬ 
suit. A Vorkouta, dans le Grand 
Nord, un rassemblement de gré¬ 
vistes a exigé de nouveau la disso¬ 
lution du Soviet suprême, un gou¬ 
vernement de coalition et une 
«réduction de 30 % du budget du 
complexe militaro-industriel». Dans 
l'Oural, une conférence régionale 
des syndicats métallurgistes a 
exprimé sa solidarité avec les 
mineurs en grève et avancé des 
revendications propres, menaçant' 
de se mettre à son tour en grève si 
ces exigences ne sont pas examinées 
avant le 20 avriL 

Ce serait la première extension du 
mouvement à d'autres secteurs, 
mais, de fait, beaucoup d'unités 


GRANDE-BRETAGNE : offensive des « thatchériens» 

Les conservateurs ultras 
reprochent à M. John Major 
son indécision 


Le Parti conservateur a ses 
ultras, qui ne se résignent pas 
au départ de M™ Thatcher. Aba¬ 
sourdis par la rapidité de l'évé¬ 
nement, en novembre dernier, et 
par ('extraordinaire popularité 
initiale de M. John Major, ils 
s'étaient tus. Ils redonnent de la 
voix en exploitant un thème qui 
recueille un certain écho dans 
l'opinion : le nouveau premier 
ministre serait un temporisa¬ 
teur, un hésitant, il aurait du mal 
à prendre une décision et même 
à savoir ce qu’il veut... 

_ LONDRES _ 

de notre correspondant 

L’attaque la plus virulente est 
venue du «groupe de Bruges», 
mouvement de réflexion anti-euro¬ 
péen qui tire son nom du discours 
prononcé dans la cité flamande 
en septembre 1988 par la «dame 
de ter» dans lequel celle-ci dénon¬ 
çait le cauchemar d’un «super- 
Etat » fédéraliste européen. 
M. Major est accusé d’avoir 
« attrape cette maladie européenne, 
l'indivision «. Pis encore, il cher¬ 
cherait à compenser ce manque de 
volonté politique par le remède 
traditionnel utilisé dans les ins¬ 
tances communautaires, la «gesti¬ 
culation». Le «groupe de Bruges» 
en veut pour preuve l’appel, non 
appuyé par la force, à la création 
de * zones de sécurité » pour les 
Kurdes dans le nord de l’Irak. 
M. Major a eu tort de parler sans 
agir, et surtout de parler à Luxem¬ 
bourg lors d’un sommet européen. 

Le cornac 
du président 

Tout cela ne serait pas arrivé, 
disent les ultras, si Thatcher 
était restée au pouvoir. Elle n'au¬ 
rait pas laissé le faible et vacillant 
président Bush terminer la guerre 
du Golfe sans en avoir fini avec 
M. Saddam Hussein, a L'énormité 
de cette erreur commence seule¬ 
ment à apparaître. Est-ce que le 
prix à payer pour le renversement 
de A/* Thatcher va être le sang de 
milliers tl’innocenis?», demande le 
« Groupe de Bruges». 

L'argument est un peu gros. Rien 
ne prouve en effet que Mme That¬ 
cher aurait pu - ou voulu "JnjP 0 " 
i ser à M. Bush d'aller jusqu à Bag¬ 
dad. Maïs il repose sur une 


métallurgiques sont déjà arrêtées, 
faute d'approvisionnement en char¬ 
bon. Les hausses de prix du 2 avril 
n'ont pas entraîné, jusqu’à présent, 
l’explosion sociale généralisée que 
l'on redoutait Ce sont les syndicats 
officiels, contrôlés par le parti et 
conspués là où se déroulent les 
grèves, qui se paient le luxe de réda¬ 
mer des négociations sur des hausses 
de salaire, sous peine d’une grève 
d'avertissement â (a date... du 
1 B mai. ont-ils annoncé très sérieu¬ 
sement jeudi. 

L’exception fut jusqu’ici la Biélo¬ 
russie, où le mouvement de grive, 
parti spontanément le 4 avril, a été 
relancé de façon très organisée le 10, 
touchant alors l’ensemble des entre¬ 
prises de la capitale, Minsk, et d'au¬ 
tres en province. 11 a été «sus¬ 
pendu» jeudi, alors que la place 
centrale de Minsk s'était pour le 
second jour consécutif à nouveau 
emplie de manifestants, malgré un 
fort déploiement de forces de police 
et des rumeurs d'arrivée de raiforts 
de l’armée. Les dirigeants locaux 
sont en effet revenus sur leur refus 
d'engager des négociations avec le 
comité de grève. Mais ces discus¬ 
sions se révèlent ardues, les diri¬ 
geants biélorusses ne voulant négo¬ 
cier que les questions de «leur 
compétence». L’exception biélorusse 
s'expliquerait par le fait que cette 
République, modèle de sagesse et 

□ Opérations militaires en Ossé¬ 
tie. - Les troupes spéciales du 
ministère soviétique de l'intérieur 
envoyées en renfort en Ossétie du 
Sud, région autonome située dans 
le nord de la Géorgie, ont lancé 
jeudi 11 avril des opérations pour 
désarmer les combattants ossètes et 
géorgiens, annonce l’agence Tass. 
précise pour sa part, citant des 
sources géorgiennes, que les 
troupes soviétiques ont désarmé 
« tous les postes de la milice géor¬ 
gienne dans deux districts» de la 
région et arrêté plusieurs miliciens. 


pour cela choisie par M. Gorbatchev 
pour sa dernière tournée en pro¬ 
vince, avait su préserver un. niveau 
d'approvisionnement acceptable aux 
prix d'Etat. Les hausses du 2 avril 
ont donc frappé ces ouvriers de 
front, alors qu'à Moscou et dans les 
autres grandes villes industrielles les 
dentées n’étaient généralement dis¬ 
ponibles qu’à des prix déjà élevés. 

Si cette grève biélorusse peut 
éventuellement être jugulée - en 
échange sans doute de nouvelles 
émissions monétaires accélérant la 
catastrophe, - la seule perspective 
que semble envisager, pour le 
moment. M. Gorbatchev afin 
d’arrêter la grève des mineurs est 
d’amener M. Eltsine & appeler à la 
faire cesser. Ce dernier y risquerait 
sa popularité, mais ne rien faire, 
pour laisser couler son rival, pour¬ 
rait lui coûter aussi cher, au 
moment où la plupart des voix 
réformatrices appellent & une nou¬ 
velle alliance des deux dirigeants. Le 
printemps est anivé à Moscou, et le 
charbon ne représente que 19 % de 
l'énergie soviétique, mais le gouffre 
économique est là. Tous les diri¬ 
geants en sont conscients, et 
M. Gorbatchev semblait d'une tris¬ 
tesse infinie en prononçant son dis¬ 
cours pour le trentième anniversaire 
du premier vol spatial de Gagarine, 
célébré actuellement à Moscou. 

SOPHIE SHIHAB 

A Tbilissi, le même jour, le prési¬ 
dium du Parlement géorgien, tirant 
les conséquences de la proclama¬ 
tion d’indépendance de mardi der¬ 
nier, a lancé un appel aux autorités 
soviétiques pour l’ouverture de 
négociations et proposé la nomina¬ 
tion de représentants pour les pré¬ 
parer. Le président Gamsakhour- 
dia a toutefois déclaré, selon 
l’agence Interfax : «Nous devons 
nous attendre à une immense cam¬ 
pagne contre tes Géorgiens et n'ex¬ 
cluons pas la possibilité d’une inter¬ 
vention militaire. » - (AFP, AP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


certaine idée qu'elle se faisait de 
son rôle dans les affaires interna¬ 
tionales. Elle se voyait volontiers 
comme le cornac de tout président 
américain, quel qu’il soit. A elle de 
le mettre, discrètement, dans le 
bon chemin. Pas question en tout 
cas, pour M m Thatcher, d’aller 
proposer d’audacieuses initiatives 
de politique étrangère à ces Euro¬ 
péens compliques et divisés. 

L’attaque contre M. Major revêt 
d’autant plus de poids que le pre¬ 
mier ministre avait d’abord été 
muet sur fa tragédie kurde et qu’il 
ne s’étail réveillé qu'après que 
M m Thatcher elle-même eut élevé 
la voix. Et surtout, M"* Thatcher 
est depuis le 4 janvier présidente 
d'honneur du «groupe de Bruges». 

Elle est venue jeudi au secours 
de M. Major en déclarant qu'elle 
n'avait pas eu connaissance à 
l'avance de la déclaration de l’or¬ 
ganisation qu'elle est supposée pré¬ 
sider, qu'elle était «en total désac¬ 
cord avec celle-ci», et qu'elle 
« soutenait loyalement le président 
Bush et le premier ministre Major 
dans leur lâche ». Elle n’est pas 
ailée cependant jusqu'à dire qu'elle 
approuvait la démarche de 
M. Major à Luxembourg et> faveur 
des Kurdes. 

Cette affaire a provoqué des 
remous au sein du Parti conserva¬ 
teur. Une centaine de parlemen¬ 
taires som des sympathisants du 
«groupe de Bruges» et se sont 
aperçus à l’occasion que cette orga¬ 
nisation publiait des communiqués 
sans les consulter. Les deux auteurs 
de la déclaration sont sur la sel¬ 
lette. L’un d'eux, M. Patrick 
Robertson, n’a que vingt-deux ans, 
mais il est le secrétaire du «groupe 
de Bruges». Les conservateurs 
fidèles à M. Major ont contre-atta- 
qué en affirmant que tout cela 
n'était que des «gamineries». 

M. Major a décidément quelques 
problèmes avec les jeunes mili¬ 
tants. M. Murdo Fraser, président 
des Jeunes Conservateurs, avait 
entonné le même refrain le 6 avril 
dernier. «Avec Margaret Thatcher 
à la tête du parti, avait-il dit, nous 
savions exactement où nous allions. 
Avec John Major, nom ne sommes 
plus si surs. » 

DOMINIQUE DHOMBRES 


CAMEROUN 

Le président annonce 
des législatives 
anticipées 

Le chef de l'Etat, M. Paul Biya, a 
annoncé, jeudi 11 avril, dans un 
entretien radiotélévisé, la création 
d'un poste de premier ministre et 
des élections législatives antici¬ 
pées avant (a fin de l’année. La 
Constitution sera révisée et la nou¬ 
velle Assemblée nationale aura à 
examiner deux projets de loi. l'un 
sur le nouveau code électoral et 
l'autre sur une amnistie générale 
en faveur des détenus politiques. 

M. Biya a. d'autre part, affirmé 
qu'il souhaitait rester à la tâte du 
Rassemblement démocratique du 
peuple camerounais (RDPC), le 
parti au pouvoir «pour ne pas 
décevoir les militants qui m'ont 
élu, et pour ne pas fausser le jeu 
' démocratique déjà engagé ». « J’y 
suis, n'en déplaise à certaines per¬ 
sonnes. et je demande au peuple 
camerounais de me faire 
confiance », a-t-il ajouté. - /AFP.) 

CHINE 

Arrestation 

de l'auteur d'un poème 
critiquant M. LiPeng 

L'auteur d'un poème subversif 
publié an mars dernier dans l’édi¬ 
tion d'outremer du Quotidien du 
peuple {le Monde du 27 mars) a 
été arrêté dans la sud de (a Chine 
alors qu’il tentait de fuir (e pays, 
a-t-on appris mercredi 10 avril de 
sources chinoises concordantes. 
Selon ces sources, l'auteur du 
poème était chargé, au sein du 
journal, de la page réservée au 
courrier des étudiants chinois â 
l'étranger. Le lendemain de ia 
publication du poème, if s'était 
enfui à Shenzhen, & la frontière 
avBC Hongkong. 

Ce poème, qui avait trompé ia 
vigilance des censeurs et était 
devenu le principal sujet de 
conversation dans les unités de 
travail chinoises, s'il était lu en dia¬ 
gonale, disait : cü Peng. démis¬ 
sionne pour que s'apaise la colère 
du peuple l » Interrogé il y a quel¬ 
ques jours, à la fin de la session 
parlementaire, te premier ministre 
avait répondu que cet incident 
ôtait «une question sans impor¬ 
tance qui ne mérite pus d'être 


YOUGOSLAVIE : fédération on confédération ? 

Un référendum serait organisé 
ayant la fin du mois de mai 


_ BELGRADE _ 

de notre correspondante 

Les présidents des six Républi¬ 
ques de la fédération yougoslave se 
sont rencontrés, jeudi 11 avril, à 
Kranj en Slovénie, pour une nou¬ 
velle séance de pourparlers sur ta 
crise Intérieure du pays. Ce troi; 
rième «sommet des iix» a abouti 
à une proposition relativement 
concrète. 

En effet, puisqu’il existe deux 
options pour la Yougoslavie - le 
modèle fédéral prôné par la Serbie 
et le Monténégro et la «commu¬ 
nauté d’Etats souverains» propo¬ 
sée par les quatre autres Républi¬ 
ques - les présidents ont estimé 
que chaque République devait se 
prononcer par référendum. 

Compte tenu de la gravité de la 
crise, ils ont suggéré que ces 
consultations aient lieu avant la 
fin mai. Un groupe d’experts a été 
désigné pour définir les principes 
de ces référendums avant la pro¬ 
chaine rencontre des six dirigeante 
prévue la semaine prochaine a 
Ohrid, en Macédoine. 


Pour sa part, le président Slo¬ 
vène, M. Milan Kucan, a rappelé 
que la Slovénie 3vait déjà organisé 
son propre référendum le 
23 décembre 1990 et qu’en accord 
avec les résultats de cette consul¬ 
tation (près de 90 % des voix pour 
l'indépendance) « elle se constitue¬ 
rait d'ici à la fin du mois de juin en 
un Etat souverain autonome et 
Indépendant ». 

Les propos de M. Kucan sem¬ 
blent indiquer que la Slovénie, 
considérant qu'elle s'est déjà pro¬ 
noncée sur son avenir, va peut-être 
refuser de voter une seconde fois. 
Ftift n'envisage son adhésion â une 
nouvelle «communauté yougos¬ 
lave » qu’après « avoir affirmé son 
indépendance». 

Les six présidents ont par ail¬ 
leurs demandé aux Parlements de 
leurs Répubiques respectives 
d’examiner fintention de la Slové¬ 
nie de «se dissocier» de la Yougos¬ 
lavie actuelle. 

FLORENCE HARTMANN 


HONGRIE : sur fond de malaise social et politique 

Remous au sein 
du personnel diplomatique 


mentionnée ». Sans Importance., 
peut-être, mais qui aura quand 
même déclenché une chasse 
à l'homme pour attraper le cou¬ 
pable. 

ÉTATS-UNIS 

M. Tsongas candidat 
à la prochaine élection 
présidentielle 

Un ancien sénateur démocrate 
du Massachusetts, M. Paul Tson¬ 
gas, cinquante ans, a annoncé 
jeudi 11 avril son intention d’être 
candidat à l'investiture démocrate 
pour l'élection présidentielle de 
19S2. Lors d'une conférence de 
presse à Washington, il a précisé 
que sa candidature sera officielle 
le 30 avril, et qu'il axera sa cam¬ 
pagne essentiellement sur les pro¬ 
blèmes économiques. Il accuse les 
récentes administrations républi¬ 
caines d'avoir été «généralement 
immorales » et d’être responsables 
de l'augmentation de la dette ainsi 
que de la «vente» de l'Amérique 
aux intérêts étrangers. « Tout le 
sang, la sueur et les larmes de nos 
ancêtres, a-t-il dit, sont sous le. 
marteau du commissaire-priseur». 
- (AFP}. 

ITALIE 

Vers un nouveau 

gouvernement 

Andreotti 

Au terme de quarante- huit 
heures de négociations, M. Giulio 
Andreotti (démocrate-chrétien) a 
obtenu, jeudi soir 11 avril, de se9 
quatre partenaires de la coalition 
sortante un accord de principe 
pour poursuivre l'élaboration de 
son programme en vue de la for¬ 
mation d'un nouveau gouverne¬ 
ment. Les secrétaires généraux 
des partis socialiste, républicain, 
libéral, social-démocrate et démo¬ 
crate-chrétien ont donné tour « feu 
vert p afin da constituer la 50 gou¬ 
vernement de l'après-guerre. 
M. Andreotti avait démissionné de 
ses fonctions de président du 
Conseil (e 29 mars à ia suite de 
virulentes attaques du Parti socia¬ 
liste (PSI) concernant l'immobi¬ 
lisme des institutions. Puis il avait 
été chargé le 6 avril par le prési¬ 
dent de le République, M. Fran¬ 
cesco Cossiga, de former un nou- 
•veou gouvernement. - (AFP.) 


Le gouvernement hongrois a 
confirmé jeudi 11 avril le rappel, 
sous quarante-huit heures» de 
('ambassadeur de Hongrie à 
Washington, M. Peter Zwack. 
Cette mesure exceptionnelle est 
le dernier épisode d'une viru¬ 
lente polémique entre l'ambas¬ 
sadeur et le ministre hongrois 
des affaires étrangères, sympto¬ 
matique du malaise qui règne 
actuellement dans la vie politi¬ 
que à Budapest 

On ne s’improvise pas facilement 
ministre, ni diplomate. Gomme ses 
voisins d’Europe centrale,-ia Hon¬ 
grie, que certains surnomment la 
« République des universitaires» 
depuis le changement de régime et 
l’avènement des intellectuels d’op- 

Î iosition au pouvoir, il y a nu an, 
ait ces temps-ci l’amère expérience 
de la pénurie, après quarante ans de 
communisme, de personnel diri¬ 
geant à la fois professionnellement 
expérimenté et politiquement *Qn ... 

Les polémiques personnelles au 
sein de la classe dirigeante, par 
interviews interposées, abondent en 
ce moment sur les bords do 
Danube, dûment alimentées par les 
anciens communistes, qui profitent 
de la crise sociale et politique pour 
relever (a tête. La dernière victime 
de ces remous est l’ambassadeur de 
Hongrie aux Etats-Unis, sommé par 
Budapest de plier bagages dansles 
pins brefs délais aînés avoir publi¬ 
quement accusé son ministre d’in¬ 
compétence, celui-ci ripostant en 
1 l’aocusant de mal manier la langue 
hongroise. La prochaine victime, 
murmure-t-on à Budapest, pourrait 
d’ailleurs être le ministre lui- 
même... 

«Commissaire 
politique» ' 

L’ambassadeur en question, 
M. Peter Zwack, est, il finit le dire, 
un diplomate peu ordinaire. Héritier 
d'une grande famille de Hongrie qui 
fabriquait depuis des siècles un 
élixir très renommé dans la région, 
rUnicum, il fuit, alors adolescent, la 
Hongrie avec ses parents et la 
recette de f élixir lors de la prise du 
pouvoir par les communistes. Emi¬ 
gré aux Bats-Unis, il revint en Hon¬ 
grie il y a deux ans^ reprit les usines 
familiales, qu’il privatisa, et remit 
sur pied une production que le 
socialisme avait réussi A ruiner. 
-Tout naturellement, ses connexions 
américaines le conduisirent A se por¬ 
ter candidat au poste d'ambassadeur 
du nouveau gouvernement de 
M. Jozsef Aniall, chef du Forum 
démocratique (MDF), après tes élec¬ 
tions libres de mars 1990. Le nou¬ 
veau régime n’était pas très riche en 
diplomates, et F Amérique revêtait 
désormais une importance primor¬ 
diale pour la Hongrie : M. Zwack 
partit donc pour Washington, 
renonçant à sa nationalité améri¬ 
caine pour devenir ambassadeur. 

Forte personnalité, il se trouva 
assez vite en désaccord avec le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Geaa Jeszenszky, un mteQectael 
. très proche du premier ministre, 
M. Antall, dont il avait épousé la 
nièce. L’affaire se corsa lorsque 
Budapest adjoint d’office à l’ambas- 
‘ sadeur Zwack un « numéro deux », 
M*" EnifcB Boîlobas, qui n’avait pas 
{plus d’expérience diplomatique que 
1 lui puisqu’elle enseignait jusque-là la 


littérature américaine à l’univeisité 
de Budapest, mais qui présentait 
l’avantage de faire partie des cercles 
dirigeants du MDF; il semble d’ail¬ 
leurs que le MDF soit représenté par 
une personne de confiance dans 
toutes les grandes ambassades. 
Céfan plus que M. Zwack pût sup¬ 
porter et, la semaine dernière, se 
sachant déjà condamné par Buda¬ 
pest, l’ambassadeur déballait tout 
dans une retentissante interview au 
grand quotidien Magyar Hirlap : 
M"* Boîlobas est un «commissaire 
politique», jalouse, qui plus est, de 
l’influence de M" Zwack aux Rats- 
Unis, dit-3, et M.Jeszeônty est un 
ministre. * Incompétent », comme fl 
l'a prouvé nota mment dan sTaffaire 
des venîestf armes par’la'Hongrie à 
la Croatie (qui avait fortement 
dépfaj.à Washington et à Belgrade). 

e intolérable», a jugé mercredi 
M. A&taU, qui a rappelé du même 
coup M* Boflobas, mais de manière 
moins expéditive. L'affaire pourrait 
être considérée comme aneodotique 
si une autre polémique n’était pas 
en train de se profiler, cette fois 
directement inspirée par les ex-com¬ 
munistes, à propos de l'ambassadeur 
à Paris, M. Janos Szavay, on autre 
universitaire du MDF, ancien 
conseiller de M. AntalL L'attaque 
est venue de M. RezsQ Palotas, 
ancien ambassadeur du régime 
Kadar à Paris, aujourd’hui recon¬ 
verti dans la représentation de 
Renault en Hongrie, qui n’a pas 
hésité à accasèr M. Szavay de mal¬ 
versations dans une interview au 
quotidien Nepszdbadsag. A l'origine 
de Tofiessive de M. Palotas, la sug¬ 
gestion faite par M. Szavay â son 
gouvernement de mettre en vente la 
« maison hongroise » de la rue de 
Vaugirard, acquise avant-guerre par 
la Hongrie pour l'émigration et lar¬ 
gement utilisée ensuite, dit-on 
les milieux de l’émigration, par tes 
services secrets communistes. 

JLe rôle joué par les services 
secrets communistes dans toutes ces 
ambassades des pays de l’Est en 
Occident ne sont un secret pour per¬ 
sonne, et la relève du personnel pro¬ 
duit inévitablement quelques règle¬ 
ments de comptes. Mais l’arrogance 
de l’interview de M. Palotas a 
inquiété de nombreux observateurs, 
qui relèvent un ton nettement pins 
agressif, ces dernières semaines, 
dans les colonnes de Nepsxàbctdsag, 

1 ancien organe du PC hongrois, 
devenu officiellement indépendant 
depuis son rachat partiel par de» 
capitaux allemands; en fait, une 
bonne partie de fancienne rédaction 
est restée en place. Cet aplomb 
retrouvé coïncide avec une remon¬ 
tée dans les sondages dé certains ex- 
leaders communistes, comme 
M. M3dos Nemetb (ancien premier 
ministre reconverti dans la BERD 
de M.. Jacques Attali, et qui s'af¬ 
firme aujourd’hui anticommuniste 
de toujours) ou ML Gyula Hom, ex- 
®re«tre des affaires étrangères, au 
moment où (e gouvernement Antall 
se débat dans les difficultés sociales 
« fcMKMiqües. Quant ù l'ancienne 
r des reformât eurs communistes, 
M. unie Pozsgay, il songe à créer un 
nouveau parti avec quelques traus- 
fuges du MDF„ 

SYLVIE KAUFFMANN 
avecè Budanëst 
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( Publicité I \ 



Nous en appelons au Public qui aime le Prive. 

Nous en appelons aux 67 %* de Français 
qui sont favorables au système de 
santé mixte Privé/Public. 

Nous en appelons aux Français qui 
sont attachés à leur droit de choisir 

leur établissement et leur médecin. 

Nous en appelons aux Français qui 
redoutent un système de santé 
rationné et des listes d attente. 

Nous en appelons aux Français pour 
défendre leurs cliniques face 
aux mesures et aux projets du 
Gouvernement qui asphyxient 
l'Hospitalisation Privée. 


L’Hospitalisation privée 

Fédération Intétajndlaûe de. Wvée 


"Sondage BVA réalisé auprès 


de 1.000 personnes selon la méthode des quotas - Avril 1991 
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POLITIQUE 

En réponse à la motion de censure 

Michel Rocard lance un appel à la dignité 
et au sérieux du débat politique 


La motion de censure déposée 
par l'opposition, au titre de 
l'article 49, alinéa 2 de ia 
Constitution, afin de dénoncer ia 
a confusion des pouvoirs », a 
recueilli, jeudi 11 avril, 261 voix, 
alors que la majorité requise 
était de 289 voix. A l'exception 
de deux députés qui, en raison 
d'erreurs de procédure, n'ont pu 
participer au scrutin, les groupes 
RPR, UDF et UDC ont fait le 
plein des voix. Sept députés non 
inscrits se sont joints à eux. 
parmi lesquels MM. Jean-Michel 
Dubemard et Michel Noir fex- 
RPR), ainsi que M. Jacques 
Houssin, suppléant du ministre 
délégué à la santé, M. Bruno 
Durieux. 

Déposée à la hâte après le 
brusque accès de colère qui 
avait saisi l'Assemblée nationale 
le 9 avril, cette motion ne mena¬ 
çait pas le gouvernement de 
M. Michel Rocard, puisque le 
groupe communiste avait fait 
savoir à J'avance qu'il ne join¬ 
drait pas ses voix à celles de la 
droite. Dans sa réponse aux 
députés, le premier ministre a 
annoncé qu’un projet de loi sur 
les écoutes téléphoniques sera 
présenté au Parlement au cours 
de la session de printemps. Il a 
exprimé, aussi, ie vœu que soit 
rejeté, en même temps que la 
motion, nie goût irresponsable 
pour les polémiques indues ». 

Pendant des semaines, (ors de la 
dernière session parlementaire d’au¬ 
tomne, l’ex-inspecteur Antoine Gau- 
dino avait connu des heures de gloire 
quand, tour & tour, des députés de 
l'opposition s’étaient appuyés sur son 
livre, l'Enquête impossible, pour inter¬ 
peller, chaque mercredi, te garde des 
sceaux, M. Henri Nallet, sur les 
bureaux d'études du Parti socialiste et 
le financement de la campagne électo¬ 
rale du président de la République en 
1988. Le «petit juge» du Mans, 
M- Thierry Jean-Pierre, pourra se flat¬ 


ter, désormais, d'avoir été, bien indi¬ 
rectement sans dôme, à l’origine de la 
onzième motion de censure déposée 
par l'opposition contre le gouverne¬ 
ment de M. Michel Rocard. 

Pouvait-on véritablement envisager 
de voir remis en cause le jeu habituel 
des institutions pour un juge dessaisi 
de son dossier, un dimanche après- 
midi, rue de Rochecbouart, à Paris, 
fut-ce au siège de l’un des anciens 
bureaux d'études du parti au pou¬ 
voir? Il était clair, jeudi 11 avril, au 
tout début du débat de censure à l'As¬ 
semblée nationale, que personne, en 
(ait, n’y avait jamais cru. La veille, 
M. André Lajouùe avait déjà mis fin 
à ('improbable suspense en annonçant 
que le groupe communiste ne saurait 
te blanchir [la droite] dans sa responsa¬ 
bilité partagée avec le pouvoir socia¬ 
liste d'atteinte à {‘indépendance et au 
bon fonctionnement de la justice ». 

Une petite moitié de députés seu¬ 
lement s’étaient déplacés pour cette 
motion de censure dépourvue d’enjeu 
politique lorsque le premier orateur 
inscrit, M. Georges Chavanes (UDC, 
Charente), a commencé son propos. 
« L'indépendance de la justice est 
atteinte, et la ville dont je suis le maire 
l'a durement éprouvé», a déclaré le 
maire d’Angoulême, qui s'est référé 
aux sondages pour affirmer : «Les 
Français ne comprennent plus pour¬ 
quoi toutes les procédures légales sont 
bloquées. » La justice, a-t-il expliqué, 
fonctionne à deux vitesses : l'une 
pour les délinquants ordinaires, l'au¬ 
tre pour les élus. (1 arrive, en outre, 
a-t-il lancé aux socialistes, qu’on fasse 
le tri, parmi (es élus, entre «ceux qui 
sont de votre camp et les autres». «Ne 
gardez plus le pouvoir d'entraver les 
affaires qui vous gênent et défaire 
éclater celles qui vous arrangent », a 
demandé M. Chavanes au premier 
ministre. 

M, Madelin: 

«Les serviteurs du parti» 

Cependant, après la séance agitée 
du 9 avril et celle des questions d’ac¬ 
tualité du lendemain, le thème des 
«affaires» paraît à ce point épuisé 
que le représentant de l’UDC n’a 
consommé que la moitié de son 
temps de parole. Son successeur à la 
tribune. M. Alain Madelin (UDF, 
Ille-et-Vilaine), sera presque aussi 
bref, mais un peu plus mordant. 
«Jusqu'à présent, l'opposition a fait 


preuve de beaucoup de retenue», 
affirme-t-il. Apparemment peu 
convaincus, quelques députés socia¬ 
listes sortent de leur torpeur en 
criant : «Ordre nouveau!» Insensible 
à ce rappel du passé, M. Madelin 
poursuit : «Lorsque, par idéologie ou 
par goût du pouvoir, on se dit. trop 
souvent, que ta fin justifie les moyens, 
les serviteurs du parti l’emportent sur 
les serviteurs de l'Etal » 

Au premier ministre, qui l'écoute 
alors au banc du gouvernement en 
compagnie de MM. Jean Poperen et 
Henri Nallet - une dizaine de mem¬ 
bres du gouvernement passeront plus 
tard, à un moment ou à un autre, 
dans l’hémicycle, - le numéro deux 
du Parti républicain lance encore : 
«Ne soyez pas surpris de la fronde de 
la justice! Ne cherchez pas de com¬ 
plot! A l’origine de cette révolte 
morale, il y a, tout d'abord, la loi 
d’amnistie, une amnistie sur mesure; 
une amnistie cousue de fil rose.» 

Le troisième orateur de l'opposi¬ 
tion, M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR, monte encore d’un ton. 
Le récent dessaisissement du juge 
Jean-Pierre constitue « une erreur de 
trop», «un détournement paient et 
sans précédent de procédure». 
M- Pons a été choqué d’entendre le 
garde des sceaux «affirmer qu’aucun 
parti n’aurait été à T’abri de finance¬ 
ments occultes, que certains mouve¬ 
ments d’opposition auraient peut-être 
fait pire que le Parti socialiste*. 
« Comment tolérer que certains des 
plus hauts responsables de l'Etat se 
retranchent derrière des allégations 
vagues, sans le moindre début de 
preuve et des menaces en demi-teinte, 
pour quémander de manière pitoyable 
l 'indulgence de l’opinion publique et 
l’impunité devant la justice?», s'in¬ 
digne le député de Paris. Il conclut 
par cet appel à la dissolution de l’As¬ 
semblée nationale : «Il est des 
moments, dans ta vie de la Républi¬ 
que, où le peuple doit être juge. C’est 
donc au président de la République, 
garant de l’indépendance de /'autorité 
judiciaire, de prendre la décision qui 
s’impose, comme la Constitution lui 
en donne les moyens. A travers vous, 
monsieur le premier ministre, c’est le 
ch*f de l’Etat qui est interpellé. » 
Auparavant, le porte-parole du 
groupe communiste, M. Georges 
Hage (Nord) avait expliqué que, selon 
lui, «à l'origine des scandales, il yak 
domination tutélaire de l'exécutif pré- 


Vivre 

avec les « affaires » 


Suite de h première page 

Celui dont on ne cesse d’annoncer 
la chute et sur le sort duquel il est 
de bon ton de s’apitoyer, non seule¬ 
ment l'a échappé belle (fragilisé par 
l’attitude du président de la Répu¬ 
blique et de ses amis, il s’est 
retrouvé en position de loyal bou¬ 
clier de celui-ci), mais U s’est surtout 
bien défendu. 

fl s’est élevé au-dessus des contin¬ 
gences du moment pour en appeler 
à la légitimité de la politique, faisant 
observer au passage qu’il est ie pre¬ 
mier à avoir eu le courage de régle¬ 
menter le financement de la vie 
publique. Il eût été difficile au 
demeurant, pour la droite, d’obtenir 
que M. Rocard, chutant sur les 
«affaires», incarne, si peu que ce 
soit, la corruption. 

M. Giscard d’Estaing, lui aussi, 
tient le choc : il était dans son rôle 
lorsqu'à l'appui de sa demande 
«d’assainissement» de la vie publi¬ 
que il a plaidé pour l'indépendance 
de In justice. Cette reveadicationJà, 
RU-elte tardive, émise d'ailleurs dans 
les termes utilisés par (a gauche 
d’avant mai 1981, ne peut que susci¬ 
ter, comme il y a dix ans, l'adhé¬ 
sion. Il n’est d'ailleurs pas inutile de 
se souvenir que la procédure fran¬ 
çaise elle-même crée une imbrica¬ 


tion avec le pouvoir politique qui 
est d’ordre institutionnel, et que le 
système français n'apporte pas un 
niveau de garantie suffisant pour le 
justiciable si l’on se réfère aux cri¬ 
tères en vigueur dans les grandes 
démocraties occidentales. 

H n'est donc pas davantage inutile 
d'entendre le garde des sceaux pro¬ 
mettre d’y porter remède en réfor¬ 
mant le statut de la magistrature et 
celui du Conseil supérieur de la 
magistrature. 

Le parti 

des fausses factures 

Le résultat recherché par l'opposi¬ 
tion n’était certes pas si ambitieux : 
elle attendait une occasion de se 
resouder. Elle n'a pas manqué celle 
qui lui a été donnée d’accrocher au 
passage à la gauche un grelot - que 
cette dernière lui réservait d'ordi¬ 
naire, - à savoir l’abus de pouvoir. 
Philosophant naguère sur_ le 
«règne» de Giscard d’Estaing, 
M. Mitterrand citait souvent Thucy¬ 
dide pour qui « tout homme va tou¬ 
jours au bout de son pouvoir». 
M. Giscard d’Estaîng ne fait jamais, 
comme on dit, que lui retourner 
aujourd’hui le comptiraent 

Cet argument-là ne laisse jamais 


l’opinion insensible. Peu importe 
qu'eu l’espèce ce soit le juge du 
Mans qui ait commis un abus de 
pouvoir : ie mal est fait. £t, au fil 
des mois, voilà le PS affublé du 
triste titre de parti des fausses fac¬ 
tures. C’est iqjuste, car on oublie 
qu’avant la nouvelle loi l’illégalité 
était obligatoire. Quiconque dépen¬ 
sait un centime pour une campagne 
électorale était en fait hors la loi. 
Parmi les coupables d'illégalité, il y 
a ceux qui se sont fait prendre, les 
socialistes (du fait de la centralisa¬ 
tion de leur système de finance¬ 
ment), et les autres ; de même qu'il y 
a l’affaire Urba-Gracco, et les autres 
(Cogedim, Screg), sans parier du ser¬ 
pent de mer que sont les liens finan¬ 
ciers de certains partis avec l’Irak. 
Mais l’hypocrisie n’a jamais fait obs¬ 
tacle à l’efficacité. 

Au-delà des interrogations que 
l’on peut nourrir, rétrospectivement, 
sur la solidité de l’«effet Golfe» 
dans l'opinion, compte tenu de la 
rapidité avec laquelle celui-ci paraît 
avoir été effacé ; au-delà de celles 
que suscite l’attitude des socialistes 
eux-mêmes qui, dans un premier 
temps, ont donné des signes de dés¬ 
arroi surprenants, comme s’il y avait 
le feu au lac, ou comme s'ils avaient 
été pris la main dans le sac, il n'y a 
guère, en (bit, de parade; il n’y a pas 
d'occasion qui permette véritable¬ 
ment de crever l’abcès ; il va falloir 
s’habituer à vivre avec « les 
affaires», et l’opinion risque d’être 
chaque jour davantage convaincue 
que, décidément, la corruption 
ligne. Cette dernière n’est pourtant 


sidentid, qui ne cesse de déséquilibrer 
les institutions». Puis, rappelant que 
9on groupe avait été le seul & s’oppo¬ 
ser à la loi d’amnistie, il avait expli¬ 
qué ainsi la position de son groupe 
face à la censure : «S'agissant de la 
justice, les communistes ne peuvent 
pas apporter leur caution aux auteurs 
de la loi « anticasseurs » ou de la loi 
«sécurité et liberté» (...). Les députés 
communistes sont en désaccord avec la 
politique du gouvernement Ils pour¬ 
ront être de nouveau amenés dans 
l'avenir à censurer le gouvernement, 
[mais] ils ne peuvent participer à cette 
opération politicienne de blanchiment 
de la droite.» 

M. Mauroy: 

«Cessons de Jouer!» 

Tour à tour, M. Pierre Mauroy et 
M. Michel Rocard vont formuler une 
même mise en garde à l’adresse des 
élus qui se constituent, à bon prix, un 
fonds de commerce avec l’exploita¬ 
tion régulière des «affaires». «D'un 
fait divers judiciaire, vous cherchez à 
faire le symbole d’une perversion géné¬ 
rale de la morale républicaine et de 
l’Etat de droit », a affirmé le premier 
secrétaire du Parti socialiste, avant de 


reconnaître, crânement, qu’en effet, 
des bureaux d’études ont permis, 
rfanc le passé, de financer des cam¬ 
pagnes électorales. «Désormais, 
affirm e M. Mauroy, te problème est 
réglé par la loi. Alors, cessons de 
jouer! Vous voulez affaiblir le Parti 
socialiste ? Mais au total ce que vous 
affaiblirez, c'est la crédibilité de la 
politiqueh 

Le premier ministre, dans sa 
réponse aux députés, enchaîne sur le 
même registre. «Oui, dit-il. il y a eu 
des illégalités. Nais le savons tous, et 
nous devons le dire aux Français. Oui, 
la démocratie a fonctionné pendant 
des décennies sans que jamais on en 
assure le financement» Et puisque 
«le hasard» a fait de M. Rocard un 
«premier ministre en une période aà 
l'on revient constamment sur le 
passé», a souhaite en parier. La répli¬ 
que est cinglante : « M. Pons, fai 
atteint l’âge où l'on est en mesure 
d'apprécier les professeurs : vous n’ites 
pas celui qui me parât le mieux quali¬ 
fié. Nous avons eu à traiter le même 
dossier [la Nouvelle-Calédonie] à quel¬ 
ques jours de distance a j'y ai décou¬ 
vert une autre vision de la République, 
des droits de l’homme, de fart de 
négocier et du respect de la justice.» 


U analyse du scrutin 


La motion de censure sur sla 
confusion des pouvoirs», dépo¬ 
sée par MM. Pierre Méhaignerie 
(UDC), Charles Millon (UDF), 
Bernard Pons (RPR) et soixanta 
de leurs collègues, en applica¬ 
tion de l'artida 43, alinéa 2. de 
la Constitution, a recueilli 261 
voix, la majorité requise étant 
de 289. Ont voté pour : 

- 126 députés RPR sur 
127 : un seul-député a fait- 
défaut, M. Bernard Schreiner 
(Bas-Rhin), vraisemblablement 
pour une question de procédure 
puisqu'il était signataire de la 
motion; 

- 89 députés UDF sur 90 : 
aussitôt après la proclamation 
des résultats, le groupe UDF a 
publié un communiqué pour pré¬ 


cis»’ que M. Alain Moyne-Bres- 
sand, qui n'a pu participer au 
scrutin du fait d'une erreur de 
procédure, «souhaitait voter la 
motion de censure comme tous 
les membres du groupe»; 

-39 députés UDC sur 39; 

- 7 députés non-mserits sur 
21 : MM. Jean-Michel Du ber¬ 
nard, Jacques Houssin, Michel 
Noir, Jean Royer,.Christian Spff- 
ler. Mme Marie-France Stirbois, 
M. André Thien Ah Koon. La 
dernière-motion da censure 
déposée au titre de l'article 49, 
alinéa 2, remonte au 9 mai 
1990. Elle portait sur l'applica¬ 
tion de l'amnistie et avait 
racueffii 262 voix (128 RPR, 91 
UDF, 40 UDC et 3 non-inscrits). 


pas l’apanage de la dasse politique. 
Cette société qui accable la politique 
et les politiques devrait s’interroger 
sur son propre rapport à l'argent. Au 
cœur de tous les débats hexagonaux, 
il y a aujourd’hui l'argent. 

Le rapport 
à l'argent 

La corruption a progressé partout 
et la politique s’est, hélas, mise au 
goût du jour ; elle se conforme à L’air 
du temps. Le contraste est évidem¬ 
ment brutal entre la politique prise 
au piège d’une banalisation de l'ar¬ 
gent et la révolte de certaines ban¬ 
lieues qui aspirent, elles aussi, entre 
autres demandes, à consommer. 

Comment dans ces conditions 
faire admettre ne serait-ce que l’idée 
de l’intérêt général? Ces affaires, en 
tout cas, ne sont pas seulement 1e 
signe que la gauche s’est débarrassée 
- avec quelle ardeur 1 - de l’une de 
ses dernières culpabilisations; elle a 
peut-être perdu, aux yeux d’une par¬ 
tie de ceux qui traditionellernent lui 
faisaient confiance, sa raison d’être. 

Dans l’immédial, il est essentiel 
d’obtenir que les faits non couverts 
par l'amnistie soient sanctionnés. Il 
y a fort à parier cependant que la 
venue rapide du procès de 
M. Gérard Monate, pour souhaita¬ 
ble qu’elle soit, ne résoudra rien car, 
juge ou opposant, voire juge et 
opposant, - surtout si l’on vit, 
comme (es députés MM. Bayrou ou 
Pons, dans la fascination du proces¬ 
sus qui conduisit à la démission de 
M. Richard Nixon, - il se trouvera 


toujours quelqu’un pour entretenir 
le feuilleton et tenter de remonter 
jusqu’au président; et cela quel que 
soit te titulaire du poste de premier 
ministre. Que M. Monate soit 
condamné, et l’on dira avec quelque 
raison que seul 1e « lampiste» trin¬ 
que; qu’il soit pardonné, et l’on 
criera au scandale. 

Il serait pourtant utile & tous que 
l’indignation calculée des uns et sin¬ 
cère des autres soit transformée 
promptement en vigilance commune 
dans l'application de la loi, en droit 
d’ingérence démocratique en quel¬ 
que sorte. 

JEAN-MARIE COLOMBA NI 


□ Soudage : la droite et la gauche 
également concernées. - Un son¬ 
dage réalisé par l’institut BVA 
auprès de huit cents personnes 
interrogées par téléphone, Ire 10 et 
U avrQ, pour rémission «Le point 
sur la table», jeudi 11 avril, sur 
TF 1, indique que 52 % des Fran¬ 
çais estiment que l’opposition a eu 
raison de déposer une motion de 
censure contre le gouvernement & 
propos dre affaires politico-judi¬ 
ciaires. 42 % affirment qu’ils L’au¬ 
raient votée s’ils étaient députés, 
28 % disent qu’ils ne rainaient pas 
votée, 30 % ne se prononcent pas. 
Selon 71 % des personnes interro¬ 
gées, les malversations liées au- 
financement des partis politiques 
concernent autant L'opposition que 
la majorité. 


Le premier ministre préférerait, 
surtout, «assainir l’avenir», il sou¬ 
haite, «avec respect», que la Ccwr de 
puisse accélérer ses travaux, 
afin que que 1e procès <f Urte pusse 
avoir lieu au plus vite et que cesse le 
temps des affaires. «Alors, peut-être, 
prendra fin cette situation aberrante 
par laquelle les hommes politi ques, au 
moment précis où Unis déploient 
des efforts réels dans ie sens de l'assai¬ 
nissement, de la transparence et de la 
moralisation, mettent toute leur éner¬ 
gie à donner d’eux-mêmes une image 
collective assez peu reluisante. » Pour 
preuve de sa détermination, 
M. Rocard annonce que le projet de 

loi sur les écoutes téléphoniques vient 

d’èrre transmis au Conseil d’Etat, que 
le conseil des ministres en sera sais 
au mois de mai prochain, et «le Par¬ 
lement aussitôt après». 

Le premier ministre achève son 
propos par un appel à la représenta¬ 
tion nationale. «Je ne saurais me rési¬ 
gner. àèdasoi-ü, aux contrastes saisis¬ 
sants entre la dignité collective 
de février et les excès d'avril entre le 
sérieux des débats légisktifa et le cha¬ 
hut des séances de questions: Par quel 
étrange masochisme les élus s’empres- 
senl-tis de piétiner, avec une sorte de 
frénésie, leur image de dignité et de 
sérieux, dignité et sérieux que nous 
savons, nais, être présents te plus sou¬ 
vent. et pas seulement durant le confit 
du Golfe, mais qu'on semble cacher 
comme s’ils étaient honteux? Cette 
motion sera rejetée. J'espère que 
seront rejetés avec elle le goût irrespon¬ 
sable des polémiques indues et Vintage 
affligeante et brmàüèe que ne méritent 
ni lEtaï, ni la démocratie, ni les ébts 
que vous êtes.» 

JEAN-LOUIS SAUX 


M.___ a 

souhaite améliorer 
le fonctionnement 
de la justice 

M. Valéiy Giscard d’Estaing a 
déclaré, jeudi 11 avril sur TF 1, 
qu’il va demander aux parlemen¬ 
taires de l’UDF «de réfléchir et 
d'essayer de présenter un texte pour\ 
renforcer l’indépendance de la jus¬ 
tice». Favorable en outre à une 
«amélioration» de la Constitution 
sur le Conseil supérieur de la 
magistrature, l’ancien président de 
la République a «mis au défi un\ 
seul magistrat de pouvoir dire que 
entre 1974 et 1981. Ü ait reçu une 
intervention de (saj part ». 

. A propos du dessaisissement du 
“«Action du Mans, 
M ‘J r Ï£ ny . J «an-Prêroe, M. Gis^ 

rexd d’Estaing a expliqué qu’etme 
faute peut être sanctionnée », mais 
que «La sanction ne doit pas pren- 

iZlî/ orme d Z ne Interruption de 
procédure». «On ne doit pas faire 
apparaître, a-t-il ajouté, que l’exl 

T i L U H^S! t daKS le déroulement 
tiala procédure en disant qu’il est 
mécontent, à tort ou à raison, delà 

tort les choses 7e m- 
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□ M. Wacheax quitte le groupe 
socialiste. - M. Marcel Wacheax, 
dépoté du Pas-de-Calais, qui avait 
annoncé, le 8 avril, sa démission 
du fte Mmde <fa i 

.10 avrflj, a. rqomt officiellement, * 

jeudi 11 ami,.lejpoûj>e.dçs non- 
inscrits à l’Assemblée nationale. Le 
nombre de députés appartenant an 
groupe socialiste est, désormais, de 
deux cent cinquante-trois, an lien 
de deux cent cinquante-quatre. Les 
non-inscrits passent de vingt à 
vingt et on députés. 
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La réforme du code pénal 


Deux catastrophes maritimes en Italie 


M. Kiejman veut renforcer 
la protection de la personne humaine 


M. Georges Kiejman, ministre 
délégué à la justice, a présenté, 
mercredi 10 avril, aux membres 
de la commission des lois du 
Sénat, le livre II du code pénal, 
qui devrait être examiné en pre¬ 
mière lecture, pendant cette 
session, par les deux Assem¬ 
blées. Ce livre II. relatif aux 
infractions contre les personnes, 
comporte plusieurs innovations 
destinées à a renforcer ta protec¬ 
tion de la personne humaine ». 

L'ancien membre de la commis¬ 
sion de révision du code pénal, 
devenu ministre délégué à la jus¬ 
tice et chargé, à ce titre, de défen¬ 
dre une réforme dont il a été le 
«coauteur», n'a pas caché sa 
«satisfaction personnelle», en pré¬ 
sentant le projet de livre II a la 
commission des lois du Sénat. 
Après s’être félicité de l’accord 
intervenu, la semaine dernière, 
entre les deux Assemblées, sur le 
livre I du code pénal, qui fixe les 
«grandsprincipes» (le Monde du 
5 avril), M. Kiejman a détaillé les 
principales innovations contenues 
dans Ta deuxième partie de ce 
monument législatif qu’est la 
réforme du code Napoléon. 

En près de deux siècles, la notion 
d' «atteinte à la personne 
humaine» a profondément évolué. 

Modification 
de réchelle des peines 

C’est cette évolution que doit 
traduire le futur code pénal en fai¬ 
sant figurer un certain nombre de 
crimes ou délits nouveaux dans le 
livre IL fl en est ainsi des «crimes 
cohtre l’humanité», énoncés pour 
la première fois par le tribunal 
militaire international de Nurem¬ 
berg et qui n’avaient pas été, jus¬ 
qu’alors, érigés en infraction auto¬ 
nome dans le droit français. Les 
actes de torture et de barbarie ne 
sont, aujourd'hui, pris en compte 
qu'au titre de « circonstances 
aggravantes» dans les cas de meur¬ 
tre, de violences volontaires ou de 
viols. Les auteurs reconnus coupa¬ 
bles de tels crimes, définis par la 


Convention internationale contre 
la torture, ratifiée par la France en 
1987, seront passibles de vingt ans 
de réclusion criminelle ou de la 
réclusion i perpétuité si les faits 
ont entraîné le décès de la victime. 

Pour renforcer (es sanctions liées 
à la délinquance routière et aux 
accidents du travail, le projet 
réprime d’un an d’emprisonne¬ 
ment le fait d'exposer autrui «à un 
risque immédiat de mort, par la 
violation délibérée d'une obligation 
de sécurité ou de prudence», même 
lorsqu’il n’y a pas de victime. Les 
violences conjugales sont érigées 
en délit, même lorsqu’elles 
entraînent une incapacité de tra¬ 
vail inférieure i huit jours. 

Le projet de code pénal contient 
une nouvelle disposition qui risque 
de faire l’objet de d&ats passion¬ 
nés au Parlement : l'incrimination 
des entraves à l’exercice des liber¬ 
tés d’expression, d'association, de 
réunion ou de manifestation, lors¬ 
qu’elles sont le fait de particuliers. 

Enfin, les dispositions adoptées 
en commission mixte paritaire 
(CMP) la semaine dernière, sur le 
livre I du code pénal devront, elles 
aussi, être prises en compte, La 
modification de l'échelle des 
peines, dans un sens plus répressif, 
pourrait conduire les sénateurs et 
les députés à requalifier certains 
délits. M. Kiejman a évoqué le cas 
du vioL puni aujourd’hui de dix 
ans de réclusion criminelle. La 
CMP ayant fixé à quinze ans le 
seuil minimal de la réclusion cri¬ 
minelle, la question se pose de 
savoir si le viol doit être correc¬ 
tionnalisé. ou si l’on doit lui 
conserver sa nature criminelle, en 
augmentant donc les peines pré¬ 
vues par le texte actuel 

Il revient, maintenant, aux deux 
Assemblées de poursuivre la lourde 
et noble tâche commencée à l’au¬ 
tomne 1989 : l'élaboration de ce 
qui devra être, le plus longtemps 
possible, « le reflet des valeurs de 
notre société ». 

P. R.-D. 


Aü Sénat 

Nouveau refus du statut de la Corse 


A l'issue du premier examen du 
projet de loi réformant le statut de 
(a Corse, le gouvernement et la 
majorité sénatoriale n’avaient pu 
que constater l'incompatibilité de 
leurs positions respectives, que 
devait sanctionner, par la suite, 
l'échec de la commission mixte 
paritaire (députés-sénateurs) réunie 
de droit, le texte étant examiné 
selon la procédure d’urgence. 

L’Assemblée nationale ayant res¬ 
tauré à l’identique, après leur sup¬ 
pression par les sénateurs, les dis¬ 
positions majeures souhaitées par 
le gouvernement (reconnaissance 
du «peuple corse», création d’un 
pouvoir exécutif autonome, refonte 
des listes électorales), la majorité 
sénatoriale, en nouvelle lecture, 
pouvait soit rétablir sa version du 
projet, soit abréger les débats en 
recourant aux techniques de procé¬ 
dures dont elle a ta maîtrise. 

Cest la deuxième solution qui a 
été retenue. « La seule arme qui 
nous reste, c'est celle de la question 


préalable [qui dispose qu’il n'y a 
pas lieu à délibérer], c’est une arme 
politique», a expliqué M. Jacques 
Larché, rapporteur du projet et 
président de la commission des 
lois. Le choix de M. Larché n’a 
pourtant pas fait l’unanimité. Les 
centristes ont refusé de prendre 
part au vote, M. Larché les a bro¬ 
cardés en déclarant que, «dans de 
tels débats, les arguties de procé¬ 
dure ne sont pas de mise ». 

Le président du groupe centriste, 
M. Daniel Hoeffel, s’est efforcé 
d’arrondir les angles en assurant, 
dans les couloirs, «pour dissiper 
toute équivoque» t qu'il signera la 
demande de saisine du Conseil 
constitutionnel que la majorité 
sénatoriale déposera sur ce texte. 
Le vote sur la motion tendant & 
opposer la question préalable ayant 
lieu à main levée, les réserves des 
centristes sont demeurées dis¬ 
crètes. 

G. P. 


Les rapports entre M, Noir et le pouvoir 

Un amendement sur mesure 


_LYON_ 

de notre bureau régional 

Un amendement au code des 
communes, voté le 8 avril h P As¬ 
semblée nationale, selon lequel 
«l'irrégularité purement formelle 
des votes ne peut être invoquée 
au-delà du délai de recours », 
« cette disposition interprétative 
[s'appliquant] aux procédures en 
cours», semble taillé sur mesure 
pour l'agglomération lyonnaise, 
dont le schéma directeur d'amé¬ 
nagement et d’urbanisme a été 
annulé par le trâwnal administratif 
de Lyon pour non-respect de 1a 
procédure de vote lors de son 
adoption en 1989. Ou'll ait été 
défendu par M- Martine David, 
député (PS] du Rhône, suppléante 
de M. Jean Poperen, maire de 
Maya eux, ministre des relations 
avec te Parlement, conforte cette 
hypothèse, de môme que l’abs¬ 
tention de MM- Michel Noir et 
Jean-Michel Dubemard lors du 


vote du texte auquel était accro¬ 
ché cet amendement (le WR a 
voté contre ce projet]. 

Cette initiative témoigne, aussi, 
de la nature des relations, à la 
Communauté urbaine, entre son 
président. M. Noir, et l’opposition 
socialiste. Lors de la dernière 
séance de la COURLY. te 25 mars 
dernier, M. Noir avait vivement 
critiqué la démarche «procédu¬ 
rière* du représentant des Verts, 
M. Etienne Tète, qui a abouti è 
l’annulation du SDAU. M. Jean- 
Jack Queyrsnne, président du 
groupe socialiste, avait tancé, lui 
aussi, l'élu écologiste et demandé 
à M. Noir de rétablir au ptes vite le 
droit- Cette attitude était peut-être 
la conséquence d'une opinion for¬ 
mulée par M. Noir, selon lequel 
«ce sont surtout les communes 
de /'Est lyonnais», qui vont pâtir 
de l'annulation. La plupart de ces 
communes sont gérées par la 
gauche. 

BRUNO CAUSSE 


Menace de marée noire 


après l’explosion d’un pétrolier au large de Gênes 


Quinze heures après l'éperon- 
nage, encore inexpliqué, du pétro¬ 
lier Agip-Abruzzo par le ferry-boat 
Moby-Prince dans le port de 
Livourne, qui a fait au moins cent 
quarante morts (le Monda du 
12 avril), un pétrolier battant 
pavillon chypriote, le Haven, a 
explosé au large de Gênes. Le 
pétrole qui s'échappe de ses 
réservoirs menace la légion d'une 
pollution da grande ampleur. 

_TOME_ 

de notre correspondant 

Fatalité ou loi des séries, l’Italie 
apparaît comme frappée de stupeur 
après 1a double catastrophe maritime 
qui s'est produite dans la nuit du 
mercredi 10 au jeudi 1 i avril le Iqag 
de ses côtes. Moins d'une quinzaine 
d'heures après la tragédie de 
Livourne, qui a coûté la vie à au 
moins cent quarante personnes, un 
autre pétrolier, ancré à une nemâhig 
de kilomètres plus au nord, s’est 
brusquement enflammé jeudi vers 
12 b 30 à la suite d’une explosion 
qui a causé h mott de cinq marins et 
blessé vingt-sept autres, dont une 
dizaine gravement 

L'accident s’est produit à 4 railles 
nautiques environ du port de Gênes 
et à la tragédie humaine s'ajoute, 
cette fois, la menace d’une cata¬ 
strophe écologique de grande 
ampleur. Le Haven, c'est le nom de 
ce tanker qui bat pavillon chypriote, 
transporte en effet 140 000 tonnes de 
brut iranien, qui attendaient le meil¬ 
leur prix pour être déchargées. Une 
partie du pétrole s’est répandue dans 
la mer, dressant un rideau de feu de 
plusieurs centaines de mètres de lar¬ 
geur et dégageant une véritable mon¬ 
tagne de fumée noire. 

Vendredi matin, les flammes se 
nourrissaient encore du brut qui 
continuait de s'échapper du pétrolier, 
mais l'on craignait surtout que le 
bateau, fortement avarié; ne coule 
avec son chargement. «Çe serait 
alors un désastre d'une ampleur 


nationale, comparable à la marée 
noire de /Itaxan-Valdez en Alaska», 
s'alarmait jeudi soir le ministre de la 
marine marchande, M. Carlo Viz- 
zinî Tous les moyens ont été mis ea 
œuvre pour éviter le pire, notam¬ 
ment pour tenir le Haven i flot jus¬ 
qu’à l’extinction de l'incendie. 

Là encore, ou ignore les causes 
exactes de l’explosion et une seconde 
commission d’enquête devait être 
rapidement mise sur pied. Eu atten¬ 
dant, les organisations écologiques 
sont monté» au créneau et réda¬ 
ment us surcroît de sécurité pour les 
transports maritimes de brut Elles 
rappellent notamment que, depuis 
1977, des pétroliers ont été mêlés à 
une vingtaine d'accidents plus ou 
moins graves autour de l’Italie. 
Quinze mille bâtiments de ce type, 
soit environ 60 % du trafic portuaire 
national, accostent chaque année en 
Italie, le pays important par ce biais 
environ 200 millions de tonnes de 
pétrole par an. Les syndicats mari¬ 
times ont décrété deux heures de 
grève vendredi, dans tous les ports 
du pays, pour protester contre «la 
dérégulation généralisée du transport 
maritime qui incite les armateurs à 
sacrifier la sécurité au chiffre à'af 
fidres». 

Une tragédie 
encore inexpliquée 

Une chose est sûre en tout cas, le 
pétrolier Agip-Abruzzo, qui a été épe- 
roonè mercredi soir par le fèny-bôaî 
Moby-Prince , n’a aucune responsabi¬ 
lité directe dans la collision de 
Livourne. Le navire était régulière¬ 
ment ancré à 3 milles du port «à 
l’endroit habituel pour les pétroliers 
de ce tonnage», précisait-on de 
source officielle. 11 avait également 
ses feux de position allumés. Alors, 
que s’est-ü passé exactement? 

Une quarantaine d’heures après le 
choc, tandis que le grand squelette 
fumant du ferry achevait de refroidir 
ses tôles carbonisées et que les secou¬ 
ristes sortaient un par un ies cada¬ 
vres calcinés des victimes, les autori¬ 
tés étaient encore réduites aux 
conjectures : «Je pense que l’erreur 


humaine est à l’origine de cet incen¬ 
die», avançait pourtant dès jeudi soû¬ 
le ministre de la marine. «Je ne veux 
pas anticiper sur l’enquête, ajoutait-il, 
mais je ne parviens pas à trouver une 
autre explication.» 

A Tappui de cette thèse, qui exclu¬ 
rait donc un ennui technique, fl y a 
plusieurs éléments. D’abord, le capi¬ 
taine du bateau n’a lancé «k»» SOS 
pour quelque raison que ce soiL 
C’est le pétrolier qui s'en est chargé 
lorsqu’il a été heurté. Ensuite, l'ar¬ 
mateur du ferry - la compagnie 
Navanna Unes, qui exploite treize 
navires du même type - a fourni aux 
autorités tous les documents officiels 
prouvant que son navire et tous ses 
équipements de sécurité ont été ins¬ 
pectés et décrétés « idoines au trans¬ 
port de passagers » le 18 mars der¬ 
nier. 

Un seul 
sarrifurt 

Haut comme un immeuble de trois 
étages, long de 131 mètres, et large 
de 20, le Moby-Prince, jaugeant plus 
de 6 000 tonnes, faisait le trajet 
Uvoorne-Olbia en Sardaigne depuis 
quatre ans environ, fl peut transpor¬ 
ter jusqu’à 1 490 personnes et 360 
véhicules. D en avait dix fois moins à 
bord au moment do drame. 
Construit en 1967, au Royaume-Uni, 
le bateau avait été complètement 
reconstruit en 198S, équipé de trois 
systèmes de radars et de quatre 
moteurs paissants permettant une 
vitesse maximale de 19 nœuds. 

Ou les radars n’ont pas fonctionné 
- mais trois pannes au même 
moment «ce serait une coïncidence 
singulière», dit M. Vizzini - ou 
alors, «leurs signes ont été mal inter¬ 
prétés», pensaient les spécialistes 
jeudi à Rome. En tout état de cause, 
si le Moby-Prince, qui avait levé l'an¬ 
cre dix minutes avant la coUisfon, n’a 
-lancé aucun SOS, il semble que le 
capitaine ait tout de même eu le 
temps de donner Fordre traditionnel 
«en arriére toute» juste avant, ou 
juste après le choc. . 

Autre point obscur : selon un fonc¬ 
tionnaire de la capitainerie en charge 


de la surveillance des mouvements 
de bateaux, la visibilité, au moment 
du choc, était «assez bonne» et il a 
démenti toutes les déclarations précé¬ 
dentes à propos d’une « brume d’une 
épaisseur jamais vue». 11 se pourrait 
donc que les radars de bord n'aient 
même pas été allumés, ou que, s’ils 
l’étaient, il n’y avait personne poul¬ 
ies surveiller. La seule chose dont on 
reste certain à Livourne, c’est qu’a- 
pnès te collision un véritable fleuve 
de pétrole enflammé s’est échappé 
du t anke r pour se déverser sur le 
ferry. Les quelques cadavres calcinés 
retrouvés sur le pont du navire le 
prouveraient 

D’après le témoignage du seul et 
unique survivant de te catastrophe, 
un jeune marin de vingt-quatre ans, 
tous les autres passagers, ainsi qu’une 
bonne partie de l'équipage, à l’ins¬ 
tant de te collision, étaient à l’inté¬ 
rieur du bâtiment, fascinés par le 
match de foot Juventus-Barcelone 
que retransmettait en différé la télé¬ 
vision de bord. Le capitaine du ferry 
était, hii, à son porte de commande¬ 
ment, en compagnie de ses officiers 
et de son épouse. D’origine sarde, 
comme la grande majorité de ses 
malheureux passagers qui rentraient 
chez eux après en séjour dans le 
nmd du pays, le capitaine et ses 
hommes ont peut-être été tout sim¬ 
plement victimes de la routine et de 
T inattention qu’elle engendre. 

Alessio Bertrand, le jeune mousse 
miraculé, sera longuement entendu 
par les enquêteurs, mais encore sous 
le choc, jeudi soir, il ne savait que 
répéter son drame aux journalistes : 
«A fous regardions le match. Il y a eu 
un grand choc Tout le monde cher¬ 
chait à s’enfuir. Il y avait des 
flammes et delajumée partout. J’ai 
marché entre les cadavres, des gens 
suffoquaient dans le grand salon, je 
hurlais mais personne n’entendait. 
Finalement, j’ai trouvé un accès à 
l’air libre Je me suis agrippé à une 
passerelle à l’extérieur et j’ai attendu 
les secours,, fis pgnl, qprivésjdeux 
heures phts_ tard». Une antre préci- 
sàb qui suscitera d’autres questions. 

PATRICE CLAUDE 


Trente ans 
dans l’espace 


Suite de la première page 

Mais ces modestes prestations ne 
peuvent faire oublier ni le vol de 
Gagarine ai celui de son compa¬ 
triote Guerman Titov, champion 
toutes catégories du tour de Terre 
avec dix-sept orbites bouclées sept 
mois plus tôt! Pas un homme poli¬ 
tique occidental, pas un scientifique, 
c'aura 1a tentation de rabaisser les 
exploits soviétiques. Exploite techni¬ 
ques d’abord, qui mettent en avant 
une maîtrise acquise dans le 
domaine des vols spatiaux, mais 
aussi celle - et le message ne peut 
être plus clair en cette période de 
guerre froide - que les Soviétiques 
manifestent dans celui des fusées 
balistiques intercontinentales. 

La fin 

des pionniers 

Exploits diplomatiques enfin, 
dans la mesure où ces premières 
spatiales sont aussi de merveilleuses 
opérations de propagande qui ser¬ 
vent mieux les intérêts de FUnion 
soviétique que ne le feraient de 
nombreux discours, fl faudra atten¬ 
dre en effet le premier pas de Neil 
Armstrong sur la Lune, le 21 juillet 
1969, pour que l’Amérique relève la 
tête. Ironie de ('histoire, Gagarine 
n’en saura rien car, seize mois plus 
tôt, il s’est tué aux commandes d’un 
avion d'entraînement. 

Trente ans après, tout eda paraît 
un peu désuet. Le temps des pion¬ 
niers et de la propagande spatiale a 
vécu, victime des événements et des 
réalités économiques. Le mur de 
Berlin est tombé et le lustre de 
l’Uaion soviétique, comme celui des 
Etats-Unis, a pâli et avec lui celui 
des grandes premières spatiales. 
Certes, les Soviétiques sont toujours 
les champions du nombre de lance¬ 
ments de fusées. Certes, ils multi¬ 
plient les vols habités et disposent 
avec la station orbitale Mir d'un for¬ 
midable complexe de plusieurs 
draines de tonnes que leur envient 
les Américains. 

Mais tout cela ne doit pas faire 
oublier que FUnion soviétique, en 
butte à une situation économique 
catastrophique, a dû prendre des 
.décisions difficiles. Conséquences : 
la navette Bourane comme la fusée 
géante Energia n'ont toujours pas 
volé à nouveau ; quant à la future 
station spatiale qui devait succéder 
à Mir et conduire, à la fin du siècle. 


à la réalisation en orbite, d’un 
ensemble habitable de 
400 tonnes (1), die est renvoyée aux 
calendes grecques. 

Même son de cloche aux Etats- 
Unis, où les déboires et les bévues 
de la NASA ont sérieusement 
entamé l’enthousiasme des politi¬ 
ques. D’autant que dans les services 
de lancements, longtemps domaine 
privilégié des Américains, l'Europe a 
progressivement conquis la moitié 
du marché. Aussi ne faut-il guère 
s'étonner que l'argent n’arrive plus i 
flots et que le financement des pro¬ 
grammes soit plus âprement discuté. 
Au point que beaucoup s’interro¬ 
gent, par exemple, sur l’utilité de la 
rameuse station spatiale américaine 
Freedom, dont le Congrès a récem¬ 
ment réduit les ambitions en opé¬ 
rant des coupes sévères dans les 
budgets. 

Drôle d’anniversaire donc que ces 
trente ans de l’homme dans l'espace, 
soulignés hier - hasards de l'histoire 
- par le premier vol de la navette 
Columbia le 12 avril 1981 et. 
aujourd'hui, par le retour retarde 
des cinq astronautes d’Attends, qui, 
si 1a météo les y avait contraints, 
auraient pu se poser aussi un 
12 avril sur tes pistes de ta base cali¬ 
fornienne d*Edwards. Dans l'indiffé¬ 
rence (a plus totale. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Dédaretwi de Victor Bbaov, direc¬ 
teur des vols habites au Centre oc contrôle 
soviétique (TSOUP). à la revue Air et Cos¬ 
mos du 8 avriL 


O Retour de la navette américaine 
Attends. - Au terme d’un vol spec¬ 
taculaire de six jours (deux sorties 
en scaphandre et un satellite géant 
mis en orbite), la navette spatiale 
américaine Atlantis a attem jeudi 
1 i avril à 15 h 55 (heure française) 
sur la base aérienne d'Edwards 
(Californie). Trente ans, presque 
jour pour jour, après le premier vol 
d’un nomme dans l'espace. 
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Une joareéeda souvenir 

L'Holocauste en 75 000 noms 


«L'homme, ses fours sont 
comme l’herbe... » Poignants, 
des poèmes et des chants, en 
yiddish, en judéo-espagnol, en 
hébreu, s'élèvent dans la syna¬ 
gogue libérale de la nie Gaston- 
de-CaHIsvet à Paria (15«j. 

Les rabbins Pauline Bebe et 
Daniel Fahri, Beats et Serge 
Ktarsfeld, Simone Veil et des 
dizaines d'anciens déportés et 
leurs familles célèbrent, jeudi 
11 avril, la Yom ha Shoa, Jour¬ 
née internationale du souvenir 
de l'Holocauste, marquée cette 
année è Paris par une initiative 
sans précédent du Mouvement 
juif libéral de France (MJLF) ; 
une lecture publique de noms, 
comme sur les campus améri¬ 
cains. 


Place des Martyrs-Juîfs-du 
Vôl'd'hHv*, sous un auvent, 
devant tin chandelier è six 
branches allumé en souvenir 
des six millions de juifs extermi¬ 
nés. en présence d’un public 
curieux et ému, 75 000 noms 
de déportés, disparus dans les 
camps, ont été lus pendent 
vingt-quatre heures et sans 
interruption. 

Toute la journée et la nuit, se 
sont relayés une cinquantaine 
de lecteurs, des adultes et des 
enfants d'un cours de Talmud- 
Thorah, appelant, è l'ouverture, 
les noms du premier convoi 
■ parti de Compïègne vers Aus¬ 
chwitz, te 27 mars 1942, avec 
1112 personnes è bord. Dix- 
neuf en sont revenus. 

H. T. 


La Chine candidate à l’organisation 
des Jeux olympiques de l’an 2000 


_ PÉKIN _ 

de notre correspondant 

Pékin s formellement lancé, 
jeudi 11 avril, sa candidature pour, 
les Jeux olympiques de l’an 2 000, 
sans paraître avoir pris en compte 
la nécessité, dans ses relations 
publiques, de présenter une image 
plus amène. C’est un personnage 
étroitement associé à te répression 
de Tiananmen en 1989, le maire 
de la capitale, M. Chen Xitong, qui 
a été nommé président du comité 
de candidature. 

An cours d’un conférence de 
presse, M. Chea, prié d’évoquer 
ses conceptions en matière de sécu¬ 
rité et de maintien de l'ordre, n’a 
rien dit qui témoigne d’on souri de 
ne pas recourir à la force contre 
d’éventuels manifestants. Il s’est 
contenté de répéter la thèse selon 
laquelle «certains pays étrangers ne 
comprennent pas ce oui se produi¬ 
sait en Chine» en 1989, et «qui¬ 
conque respecte les faits peut com¬ 
prendre que les mesures énergiques 
adoptées [alors] correspondaient 
aux conditions spécifiques de la 
Chine». Pour justifier la candida- 

- \) • - V 


a insisté sur le symbole que 
senterait leur tenue d»ny j e 
plus peuplé dn monde et d 
pays sous-développé. 

Pékin est en concnrrenc 
®*riin, Londres, Sydney 
Milan et Istanbul pour cetti 
don, qui sera effectuée par 
a Monte-Carlo en septembn 

^Dans rétai actuel de llnfi 
rare et des équipements spoi 
fa capitale chinoise, cette ca 
ture apparaît surtout com 
moyen dé mobiliser fa pom 
destuié à lui fournir nn o 
justifiant 1a politique tTausti 
d autoritarisme de la »r 
direction. M. Chen s’eat « 
f^ondre à une question sur 
que le verdict officiel sur te! 

1989 puisse être révisé d’Uâ i 
du siècle. 1 
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Selon «le Parisien» 

Des fonds pour les nécessiteux 
auraient été détournés 
à la mairie du ^ MronfcseiMnt^ 

1 er de Paris de 1983 i 1989, affirme M»» T r t «ne 
que des fonds mis à la d position /à». On loi aurait 

du maire duXtëme anondissenw^ IjgautSBim* ^ cabinet 

““ nStfiar In nferuitmix ont été ensuitepronusuu ^» ^^.nHaot. 
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Les «assises tor™™ e Rr’ 

critiquent les missions des RG 

—.--SS 


Des Turcs 
et des Maghrébins 
interpellés à Toulouse 

TOULOUSE _ 

de notre correspondant 


ridicule pendant quelques ntoujm» 
jTnV finis eu droit à un bureau, 

ïïiteléïla --îlSSS’sOO 000 francs 

panent supérieur de 1986 1 1988, Selon m 
aurait signé des * bulletins _ae au total, « dont très peu _ ^ aItr ibués 
rvMir des sommes de 1 000 m , Y nécessiteux >, ont etc. » 
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« un double au.cabinet du 

maire de Paris. 
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enduisant observer que 
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M. Jospin confirme le calendrier 
nré\u oour la réforme des lycees 

Interrogé jeudi 11 avrH* 1JJ* Sîw^ 

semblée nationale sur sa politique nauonale s 

scolaire et universitaire, M. Ljonel 
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PROLONGATION 

I DERNIÈRE LE 27 AVHILl 


^Nathalie 

barrante 


barrante 

Les fruits d’or 


mise en scène 

Elisabeth CbaiUonx 


Toul est là-dedans, rien, 
dehors. Quoi, tout? La for-1 
mation du goût, le jeu des I 
influences, la cruauté so-1 
ciale, les intraduisibles 
détresses, le désir de plaire, 
le ridicule de déplaire, 
l’amour des livres, le cou¬ 
rage des solitaires eL la 
lâcheté du groupe, du clan, 
de la tribu. Voilà. Surtout le 
grand, (Infime, l’immense, 
le subtil mouvement de 
marée de la langue agitée 
dans toutes les écumes. H 
reste cela, abandonné parie 
jusant, morceau de papier, 
feuille pas morte, cela qui 
s’appelle un livre. Admi¬ 
rable? Rideau! LIBERATION 


RÉS. 42.02.02.68 


TjHEATRE PARJS-VJLLETTE 


théâtre 
de la 
bastille 



3 Al'21 AVRIL A 21 H 
DIMANCHE A l‘H- RELACHE LUNDI 


LE DERNIER 
DELIRE PERMIS 


deti mise en 

Jcnii-Fréiléfic MESSIER 


Groupe Mu gigü ! MopirJj! 


3 AU 28 AVRIL A 19 H 30 
DEILAN'CHEA 15H\NRHAGŒ LUNDI 

CREATION 


LUTHER KIXG.Jr. 

LA FORCE D'AIMER 


ïsaach di.BANROLE 
Aies DESCAS 
ViKiC DOGUE 
Hammou GRAIA 
Robert JAURES 


43 57 42 14 

76. RUE DE IA ROQUETTE 75011 PARIS 


CULTURE 


ïM' 


THEATRE 


Le faiseur d’illusion 

La vie rêvée d’on transformiste, l’bomme-spectade le pins célèbre de son temps 


L’épreuve 
de la liberté 


FREGOU 

à Chabot 


«■ Mon art est simple : sortir par une 
porte, entrer par l'autre en changeant 
üe costume, de voce de gestes, disait 
Frcgoli. qui n’ajoutait pas : «le tout 
en quelques secondes ». Avec l'aide, 
évidemment, d'une nuée d'habilleuses 
rapides, ordonnées. En son temps - 
celui de l’Expo universelle, de la fée 
électricité et des lionnes, reines de 
Paris, - Fregpli fut si célébré que son 
nom est devenu commun. Q était uni¬ 
que. pourtant tout mtertainer rêve de 
l’égaler. Bernard Haller n'a pas 
échappé à la maladie. Voilà environ 
cinq ans, il eu a parlé à Jérôme 
Savary, qui n'a pas ail non : ce per¬ 
sonnage de masques et de faux-sem¬ 
blants, de pacotille et de solitude, cet 
illusionniste en perpétuelle errance 
était fait pour lui. 

Entre deux spectacles personnels, 
Bernard Haller a donc écrit, avec 
Patrick Rambaud, le Fregoli auquel il 
veut s’identifier. U en fait un homme 
de l'instant, ne comptant que sur 
lui-même, généreux par indifférence, 
dilapidant les fortunes - matérielles et 
sentimentales - qui s’offrent A lui, 
essayant d'oublier que «sans ses mas¬ 
ques U est banal». Un pauvre bon¬ 
homme éperdu, et en même temps 
une star, que Liane de Pongy - 
Alexandra Pandev - et la belle Otero 
- Sylvie Ferro - se disputaient Un 
homme aimé des femmes et qui ne 
les aimait pas. Mort à Venise, douce¬ 
ment, en apprenant que lui, le trom¬ 
peur aux mille visages, avait été 
trompé par le visage d'un faux garçon 
trop séduisant. Ou peut-être juste 
avant de l’apprendre, pour garder 
éternellement l’illusion d’un amour. 



Quelles art été tes effets de 
la gtesnost sur te théâtre sovié¬ 
tique? Quai est son avenir afors 
que b presse, te cinéma et tes 
débats parlementaires ont 
repris la plupart des fonctions 
qui auraient dû être tes leurs, 
mais étaient devenues les 
siennes b fépoque de te «stag¬ 
nation» et de la censure 7 Com¬ 
ment <0 répertoire actuel s’esM 
adapté b cette nouveoe situa¬ 
tion? Pour répondre b ces 
questions, Jo«I Dragutin et 
l'équipe du Théâtre 96 ont 
organisé récemment, avec une 
forte participation soviétique et 
plusieurs uravereftaires français, 
une série de débats. 


Bernant Haller se dorme à FregoB avec une sincérité candide 


La «quotidienneté» 
saltimbanq ue 


lement pastiche, est tfOswaid Andrea. 

Jérôme Savary ne résiste pas à 
l’univers des coulisses. Ce qui le fait 
craquer, c’est, grincheuse, hilare, mes¬ 
quine, prodigue, versatile, la «quoti¬ 
dienneté» saltimbanque. Les blouses 
grises, les manteaux d’or tristement 
suspendus, les bijoux trop gros, les 
rires forcés, la vraie fatigue, la pail¬ 
lette qui se décolle, la perruque trop 
petite, le velours éraillé et la lumière 
qui arrange le tout U n’est jamais 
autant à raise que dans la mise en 


nervosité vaiubile, se Eut Fregoli en 
Sarah Bemhardt ou Yvette Guflbert, 
en Alsacienne ou en Walkyrie, glisse 
un merveilleux tour perso and qui 
S'intégre à la perfection, participe en 
image et en vrai k un film - éblouis¬ 
sant numéro appelé la Grande Illu¬ 
sion, réalisé par Christian Fechner — 
danse tendrement avec un manne¬ 
quin, m a sc u lin ou féminin, on ne sait 
plus, il danse, avec un fantôme, avec 
sa solitude. 


pensables, mieux vaut ne pas aBer 
voir Fregoli - ni aucun spectacle de 
Savary. A côté de Bernard Haller, les 
comédiens (1) jouent le jeu et tien¬ 
nent le rythme. Alors si }e plaisir brut 
des planches, si les feux, tes ois et les 
trucs du music-hall vous transportent, 
0 faut courir vers Fregoli. 


COLETTE GODARD 


Principale invitée russe : 
Li ou dm ilia PatrouchavskaTa, 
auteur dramatique dont les 
pièces sortent aujourd’hui des 
tiroirs, et qui a présenté à Pon¬ 
toise. h Paris (au théâtre de 
l'AUtantal et b Reims Ornano 
0a Monda du 5 avril). La théâtre 
soviétique doit rapprendra è 
vivre dans fes conditions de la 
liberté». constatait te critique 
AnatoH Smeflanski. Pour Joël 
Dragutin te défoulement antista- 
finïen étant dépassé, il est 
temps de surmonter la tiflogie 
«tsar, sexe, rock» qui a ten¬ 
dance à supplanter tes thèmes 
de naguère è base de léninisme 
et de conffits «de production». 

Le directeur du Théâtre 95, 
qui s présenté à r automne der¬ 
nier des spectacles en URSS, 
pomrait bientôt disposer, avec 
d'autres théâtres européens, 
<fune saife b Moscou. 

M. T. 


Le grand talent de Savary, c’est de 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


scène de cette promiscuité ^affairée, savoir poser des h a ke y de douceur, un 


L’exactitude historique n’est pas le 
principal souci des auteurs. Ni du 
metteur en scène. Bernard Haller s’est 
bâti un rôle en or. Jérôme Savary en 
a fait un spectacle briDantisâme, qui 
feit retrouver par moments la déri¬ 
sion échevelée dn Magic Circus. 
Ainsi, le salon «oriental» de Liane de 
Pûugy et ses hétaïres lassées, et son 
athlète noir qui a lait ses classes chez 
les Pères blancs où il a appris bien 
des dtoses utiles dans 1e denu-raonde, 
les jolies dames en guêpières et jarre¬ 
telles, les noceurs en habit, le ballet 
«espagnol» de la belle Otero avec ses 
Séviüanes des faubourgs qui lèvent la 
jambe comme on donne un coup de 
pied, l’incendie du Trianon tout en 
feux de Bengale et fumigènes... Les 
décora, costumes et effets spéciaux 
sont de James Hodges, les lumières 
d’Alain Poisson, (a musique, spiritud- 


«r H voulait pouvoir restituer l'état d’es¬ 
prit flamboyant du musie-haH de l’épo¬ 
que, nous lui avons donné un texte sur 
mesure», confie Bernard Haller. Il a 
bien servi Savary qui le lui a rendu au 
centuple: 

Bernard Haller se donne à Fregoli 
avec une sincérité candide, irrésisti¬ 
ble. fi «y va», utilise et maîtrise sa 


trait d’émotion pour briser juste au 
moment où fl fkut, juste lé temps 
d’une larme qui n’a pas le temps de 
couler, l’ouragan de dérision, les 
vagues de calembours abominables. 
Et ça marche. 

Si l’intériorité, les nuances et tes 
silences, lés arrière-plans sont indis- 


PARIS 

Samedi 13 avril 

Droaot-Montafgne, 10 heures et 
14 heures ; monnaies: 


□ Annulations du Balcon & 
rodéos les 12, 13 et 14 avril. - A 
la suite d’une grève du personnel 
technique pour des revendications 
salariales, le Théâtre national de 
l’Europe-Odéon annonce l'annula¬ 
tion des représentations des 12, 13 
et 14 avril du Balcon, de Jean 
Genêt,'mis en scène par Unis Pas- 
quai. En revanche, les représenta¬ 
tions de l’Histoire d’un idiot au 
Petit Odéon sont maintenues. 

► Rensrignements : 43-25-70-32. 


11) Jacques Al rie, Stéphane Bénac, Ber- 
nanJ Bollet, François Borysse, Marc Dudi- 
court, Sylvie Faurgoot, Olivier Horeau, 
Mouss (aihlèie noir, flegmatique, épatant), 
Laurence Roussaric, Kalia Scuchman, 
Karine ZulidcX ' 

► Théâtre national de ChaOkrt, du 
mardi au samedi è 20 h 30. 
Dimanche à 15 heures. Jusqu'au 
29 Juin, m : 47-27-81-15. 

► Les mirobolantes aventures de 
Fregoli. de Patrick Rambaud, sont 
parues chez François Bourin. 
174 p., 99 F. 


Dimanche 14 avril 
Drouot-Richelieu il - heures : 
peintres juifs et automobilia.~À 14 
heures : art contemporain, argente- - 
rie; bijouterie, tableaux modernes, 
vins archéologie, stylos, verrerie, 
automobflia, jouets. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 13 avril 

Compïègne, 14 heures : art d’Asie. 
Corbeil, 14 heures : mobilier, objets 
d’arts. Melun, 10 heures : des vms_ 
14 heures : mobilier, tableaux. Ver- 
non, 11 heures et 14 bernes : cartes 


lier, argenterie. Tenions*, 14 h 30 : 
archéologie et Extrême-Orient 
Vendôme, 10 h 30: vins fins. Vhry- 
le-Fnnçoïs, 14 h : tapis «TOrient, 
bibelots. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


T H fi A I F, E 

Ç £3 MONTFNNRNAS 5 E 


8 mars • 28 avril 
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AU BÊNÉHCE DÉ L0IFAWCE 
HANDICAPÉE 


?» HANDICAPÉE 

ST" MOZART 

lAawfl Quintatta darimtte 

1, Quatuor» 

17 ft 30 A. a VtUAflS - I4.-L fffiOUET 

(Khspti) S- FEYBAMJffi - Ph, MUUEH 

_Th. WW>TBU£ 


ŒSHCtffîèWtftWr 

W5 £QQ 


LA PEAU ET LES OS 





Réalisation Jean-Louis Benoît 
' d'après Georges Hyvernaud 


Dimanche 14 avril 
Argeoteul, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux. Bufrboa, 15 heures : école 
de Barbizon. Chantilly, 14 h 30 : 
grands vins. Chartres^ 14 heures : 
armes, objets saeririnqnc& 'LTde-. 
Adam, 14 h 30 : souvenirs histori¬ 
ques, livres. Nogent-sur-Marne, 
14 h 30 : boriogerie. Satitt-Cenntn, 
14 h 15 : livres d'art, estampes . 
Sceaux, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art. Versailles (Rameau), 
L4 heures : tableaux modernes. Ver- 

Bijoux^ 14 heures1?ar^vreric, mon¬ 
tres. 


THEATRE DE L'AQUARIUM 

Cartoucherie 

43 74 99 61 


PLUS LOIN 
Samedi 13 avril 

Ambnères-tes-Vaüées, 10 heures et 
14 heures : mobilier, objets d’art 

Bordeaux, 9 et 14 h 30 : livres. Brive, 
14 heures : mobilier, linge. Bnns 
ville, 15 h : 'mobilier, objets d’art 
Grasse, 14 h 30 : bijoux. Lorient, 
14 h 30 : vins, alcools ... Mmefllt 

« 9 heures et 14 h 30 : mobi- 
aleaux. Nîmes, 9 heures et 
14 h 30 : mobilier, instruments de 
musique. Roanne, 14 b 30 : mobi- 


Avignon» 14 Ë 30 : tableaux et 
sculptures .mçtferacs . Amoches, 
14 % 30 : dtttets~flri culte, tableaux 
religieux. Baym, 14 h 15 : équipe¬ 
ments, armes. Bfaugl-sur-Brerie, 
14 h : cartes postales. Bourg-en- 
Bresse, 14 h 30 : tableaux modernes. 
Chaloo-snr-SsÔDe, 14 h 30 : objets et 
tableaux sur le thèmedn spart. Djjon, 
14 heures rmobflier, tableaux. Dinan, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art Dfife, 
14 b : mobilier, tableaux. Dorifeas, 
14 h 15 : bibiophilie. Epereay, 
14 heures : mobilier, jouets. En, 
14 h 30; mobilier, tableaux. Fécamp, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art Hoô- 
flear, 14 h 30 : tableaux modernes. 
Larçres, 14 h 15 : mobilier, objets 
d’art Louviera, 14 h 15 : mobilier, 
bijoux. Marseille (Prado) 9 h et 
14 h 30; mobilier, céramiques. Mon¬ 
tante, 14 heures : mobilier, oaefitaetie 
. Nancy (rue de Nabecor), 14 heures : 
tableaux, art 1900. Nancy (rue Ser¬ 
gent Blandan), 14 heures : armes, 
militari». Nevêts, 16 heures : cérami¬ 
ques. Nom», 14 h 30 : livres. Pffld- 
vtan, 14 h 30 : mobilier, objets d’art 
Brin», 14 heures : mobilier, objets 
d’art. Rochribrt, 14 heures : mc*ffier, 
tableaux. Santt-Brieac, 14 heures : 
mobilier. Sriut-Omot, 14 h 30 : mobi- 
d .’ a T t S*** Tours, 
14 h 15 : miniatures, tableaux 
modernes. Valence, 14 h 30: gta- 
vure* céramiques. Vtara, 14 h 30 : 
tableaux, hvres. 

POIRES ET SALONS 


se, 14 h 30 : bijoux. Lorient, ' - Paris-Bastille, Chaton, Vélizv 
30 : vins, alcools . Marseille Saday, Crosnes, Châtem-Gonthier! 
te) 9 heures et 14 h 30 : mol»- Morlaix, Brignole» à partir de 
tableaux. Nîmes, 9 heures et dimanche, ArgentenO cfmumrfw inilc 
30 : mobilier, instruments de ment et Jgny (Essonne) dimanche 
due. Roanne, 14 b 30 : mobi- seulement 
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ARCHITECTURE 


Le prix Pritzker à Robert Venturi 

Le «Nobel» de l'architecture récompense un théoricien autant qu'un constructeur inventif 


Les conséquences des pannes de satellites 

La chaîne ponr enfants abandonne son réseau 


En décernant son prix 1991 à 
Robert Venturi, le jury du Pritz¬ 
ker, équivalent du Nobel pour l'ar¬ 
chitecture, confirme son goût pour 
l'originalité et la réflexion théori¬ 
que (I). Parfaitement inconnu en 
France .ica seulement du public, 
mais des professionnels, en dehors 
d’un cercle restreint, Venturi, né 
en 1923 à Philadelphie, s'est en 
effet davantage fait connaître par 
scs écrits que par ses constructions. 

Lorsqu’on regarde aujourd'hui 
ses réalisations, on serait bien en 
peine de définir un «style Ven¬ 
turi », sinon la constance de l'éclec¬ 
tisme et, à l’intérieur de cet éclec¬ 
tisme, la constance de l’invention 
et de la qualité. En 1991, le pro¬ 
fane serait même souvent étonné 
d'apprendre le bruit fait en leur 
temps par certains projets, que ce 
soit la Guild House {une maison 
de retraite à Philadelphie, 1963), le 
Musée d’Oberlin (Ohio, 1976) ou 
n'importe quel autre des bâtiments 
construits par lui, seul, avec sa 
femme Denise Scott Brown, avec 
son premier associé John Rauch, 
ou dans le cadre du bureau qu’il a 
créé en 1989. 

Des fenêtres en demi-lune, des 
frontons, des colonnes, voire des 
chapiteaux d’inspiration ironico- 
ioniqce, tout parait indiquer qu'en 
Venturi, c'est un précurseur, voire 
le fondateur du post-modernisme, 
qui est récompensé. Mais outre 
qu'il n'a rien à voir avec ce terme 

ARTS : 


(du â Charles Senics), Venturi n’a 
rien à voir non plus avec les 
démarches systématiques, les solu¬ 
tions à bien des égards régressives 
de ceux que l’on qualifie de post- 
modernes - et qui s’en défendent 
désormais. 

L’aventure de Venturi ne rejette 
en effet riea de la modernité et de 
ses couleurs, elle l’intègre comme 
un des moments de Thistoire archi¬ 
tecturale, et dans son cas, de l'his¬ 
toire américaine. Faut-il en effet 
rappeler qu'au tournant de ce siè¬ 
cle Chicago accouchait simultané¬ 
ment des premiers gratte-ciel, de 
Sullivan, de Wright et l'école des 
Prairies, enfin d'une myriade de 
monuments beaux-arts presque 
sans équivalent en Europe? 

Venturi récupère toutes ces expé¬ 
riences comme les éléments d'une 
culture. Et d'autres encore qu'on 
n'était véritablement pas habitué â 
considérer comme signes cultu¬ 
rels : les enseignes des stations 
essence, les pubs au bord des 
routes, le langage visuel des 
chaînes de hamburger, bref tous les 
ingrédients de la réalité améri- 
caine,.tous les signes que livrent les 
villes et les routes, qui clignotent 
simultanément et qu’on perçoit 
sans pouvoir lire. 

Tout cela va donner lieu â deux 
ouvrages : Complexity and Contra¬ 
diction in Architecture, paru en 
1966 et traduit dix ans plus tard en 
français sous le titre De l’ambiguïté 


en architecture; pais Learning 
front Las Vegas (1972), plus juste¬ 
ment traduit en 1978 par l’Ensei¬ 
gnement de Las Vegas. 

Deux éléments essentiels sont à 
retenir de ces œuvres. D’une part, 
sa méthode d'analyse, parfois un 
peu... tendancieuse, mais qui va au 
moins dans le détail de cette chose 
hybride que forment les villes, les 
banlieues et jusqu’aux paysages qui 
les cernent. Un regard attentif et 
libre. D’autre part, le matériau 
livré aux architectes, grâce au 
regard proprement autntchlei i, qui 
gobe tout, accepte tout comme 
motif d'inspiration. 

On s’est beaucoup gargarisé de 
Venturi dans les écoles d'architec¬ 
ture durant les années 70, pour le 
meilleur et pour le pire. Puis on t’a 
mis de cflté comme un livre de 
recettes que l’on sort à l'occasion. 
Le caractère ludique de sa 
démarche, son inventivité, loi ont 
cependant conservé un rôle non 
négligeable sur la scène améri¬ 
caine. Eu témoignent les études et 
les projets qui lui ont été deman¬ 
dés pour Euro Disneyland, à 
Marne-la-Vallée. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


(I) Les précédents prix ont été attri¬ 
bués i AIdo Rossi (1990), Frank Geftiy 
(1989) ou, en remontant plus loin à Hans 
HoUcin (1983), lames Stirling (1981), 
Philip Johnson, le premier lauréat (1979). 


Le bas de laine de la vieille dame 

L’Institut de France est accusé par la Cour des comptes 
de mal gérer son patimoine, qui est fort complexe 


Le . vieille dame» du quai Conti se 
«mil bien passée de la publicité qui 
lui été faite. Mais le 11 avril au 
matûi tout le monde à l’Institut dévo¬ 
rait, plus ou moins discrètement, le 
numéro de l'Express qui tiirait à la 
« une » : u De l'Académie française 
aux Bea!L"-Arts, vols, détournements, 
pots de virt. copinage... » 

A l'intérieur, le «scandale» s’étale 
sur cinq pages : l’hebdomadaire livre 
le rapport confidentiel de la Cour des 
comptes sur l'Institut de France (le 
Monde du 12 avril). Les académies se 
sont réunies pour élaborer un com¬ 
muniqué commun. Depuis de longs 
mois, elles s’inquiétaient de Ta 
manière dont était géré l’Institut et 
s’en étaient ouvertes â l'autorité judi¬ 
ciaire. M. Eric Peucbot, le directeur 
administratif, se refuse à tout com¬ 
mentaire tant qu'il n’aura pas le rap¬ 
port en main. Ulcéré; il lait remar¬ 
quer qu'il c reçu les représentants de 
la Cour des comptes â bras ouverts et 
z. présenté tous ses livres. Oui, admet- 
iait-il, l’Institut a eu «des problèmes» 
avec M. Frédéric Gérard, qui a 
démissionné l’an passé, en même 
temps que l’ancien directeur des ser¬ 
vices administratifs, M. Daniel Qster. 
Mais cet épisode, sur lequel il ne veut 
pas s'étendre (frunt? parenthèse regret¬ 
table sur le plan de fa monde et sur le 
plan de la gestion 9 ), appartient au 
pasé, et le bilan économique de l’Ins¬ 


titut est mieux que bon. «En tenant 
compte de l’inflation entre 1980 et 
1990. prétise-t-ii, le patrimoine mobi¬ 
lier. tout entier placé à la Caisse des 
dépôts et consignations, et le patri¬ 
moine immobilier font apparaître l’un 
et l'autre une progression de plus de 
50 to en fions constants.» 

Si le patrimoine de l'Institut de 
France est riche et continue de s’en¬ 
richir - le duc de Castries lui a 
récemment légué son château dans le 
sud de la France; le chancelier 
Edouard Bonnefous lui a fait don, en 
1988, de son hôtel particulier, rue de 
f Elysée à Paris, estimé à 50 millions 
de francs - il n'est pas toujours très 
bien entretenu, fait-on remarquer. 

Le musée Jacquemart-André s’en¬ 
dort sous la poussière. Le domaine de 
Chantilly est sinistré. M. Eric Peudwt 
cite alors « Givemy ou Langeais, que 
tous le monde nous envie», ou vante 
les riches collections du musée Mar- 
mottan. Et il explique cette différence 
de traitement par le statut du vénéra¬ 
ble établissement. L’Institut est une 
fédération composée de cinq acadé¬ 
mies (française, beaux-arts, inscrip¬ 
tions et belles lettres, sciences, 
sciences morales et politiques). Char 
cune d’entre elles est autonome et 
administre elle-même ses propres 
biens. 

Ceux-ci sont, d’habitude, issus de 
dons ou de legs fort variés et, la plu¬ 


part du temps, liés à une fondation 
dont le but est impératif. Elle peut 
délivrer des bourses & des étudiants 
(fondation Tbiers), couronner des 
recherches dans le domaine de Télec- 
tricité (fondation Planté-JousseUn) ou 
décerner un prix qui soulagera « une 
jeune fille née dans une position heu¬ 
reuse, que des revers de fortune auront 
obligé à travailler et qui aura su accep¬ 
ter courageusement cette vie de pau¬ 
vreté* (fondation Huot-Conte). 

Certaines sont rides, d'autres sont 
réduites â rien par l'inflation, toutes 
sont strictement indépendantes les 
unes des autres. On ne pourra se ser¬ 
vir des rentrées de Givemy pour reta¬ 
per Chantilly. L’autonomie de gestion 
étant la règle, il faut un grave prétexte 
pour que la commission administra¬ 
tive centrale de l'Institut intervienne. 

Enfin, l’inventaire précis de ce 
patrimoine étendu, épars, morcelé, 
n'est pas facilement livré ni chiffré. 
Sa complexité peut faciliter les mal¬ 
versations. L’absence de communica¬ 
tion - discrétion séculaire, padeur 
d’un autre âge? - ne favorise guère la 
transparence de Tinstitution tricente¬ 
naire. Elle paye peut-être aujourd’hui 
les conséquences de cette opacité. 

EMMANUEL DE ROUX 


La chaîne ponr enfants Canal J a 
décidé de renoncer au canal que te 
CSA lui avait attribué sur le système 
de satellites TDF 1-TDF 2. et qm est 
actuellement occupé provisoirement 
pur la chaîne musicale Eunmuisîque. 
En conséquence, Canal J devra vrai¬ 
semblablement aiwintaniiff le réseau 
hertzien terrestre que le même CSA 
fui avait accordé en juillet dernier. 
Le conseil d'administration de 
Canal J, réuni mercredi 10 avril, a 
avalisé le retour â la vocation initiale 
de la chaîne, une dififimou sur les 
réseaux câblés, complétée par une 
présence sur le satellite Télécom 2. 

Les actionnaires de Canal J (1) 
tirent ainsi les leçons des déboires 
successifs du système de satellites 
tançais à forte puissance, dont les 
capacités se réduisent de mois en 
mois, pour ne plus compter actuel¬ 
lement que quatre canaux dont cer¬ 
tains ne sont pas secourus. TDF 1 
passé «de l'état de satellite à l’état de 
casser de» selon le mot de l'un d'eux, 
les actionnaires de Canal J jettent 
l'éponge. 

Pour compenser les perspectives 
aléatoires du satellite, Canal J avait 
en effet obtenu un réseau t er rest re de 
télévision payante couvrant 22 villes 
dont Paris. Mais la chaîne avait déjà 
repoussé son démarrage sur ce réseau 
en espérant négocier avec le CSA une 


amélioration technique lui permet¬ 
tant d’élargir son bassin de popula¬ 
tion (le Moule des 4 et 15 janvier). 
Peine perdue! Pannes de sat ellite et 
mauvaise qualité du réseau hertzien 
ont convaincu tes actionnaires de ne 
pas courir ce double risque. 

L'abandon de P*ngl J remet sur la 
table une série de dossiers difficiles, 
Pavenir des satellites de forte puis¬ 
sance, l’attribution du «7* réseau» 
libéré, et le marché des programmes 
pour enfants. 

Uae oc casion 
poarhSEPT 

La perte d'un client est un coup 
dur de plus pour TDF 1-TDF 2 déjà 
bien mal en point. Certes, Canal J 
devrait venir s’intégrer au «bou¬ 
quet» de chaînes francophones 
concocté sous l'égide de Canal Plus 
et des càbkwjpérateure pour les satel¬ 
lites Télécom 2, dont fe premier sera 
lancé en mars prochain. Mais la 
défection de Canal J réduit encore 
les chances de constituer rapidement 
un parc de réception pour la filière 
des satellites à forte puissance, pré¬ 
sentée comme un des vecteurs de la 
future télévision à haute définition 
européenne. 

Cette défection relance aussi les 
prétendants potentiels à l'attribution 


Nommée par M. Laurent Fabius 

M"* Monique Dapand remplace 
M. Igor Barrère au CSA 


Le successeur de M. Igor Barrère 
au Conseil supérieur de l'audiovi¬ 
suel, Monique Dagnaud, est 

encore une inconnue pour le petit 
monde de l'audiovisuel. Sa nomi¬ 
nation quasi immédiate par le pré¬ 
sident de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius, quelques 
heures après que l’ancien produc¬ 
teur de «Cinq colonnes à la Une» 
eut officialisé sa démission (le 
Monde du 12 avril), y a semé la 
surprise. 

En revanche, panai les «élites» 
du pouvoir, le nom de cette 
ancienne élève d’HEC et de l’Insti¬ 
tut d’études politiques de Paris, 
âgée de quarante-quatre ans, a des 
chances d’être davantage com¬ 
menté. M** Dagnaud, chargée de 
recherches au CNRS depuis dix 
ans après avoir enseigné â HEP, 
est en effet Tune des spécialistes du 
petit monde des hauts fonction¬ 
naires et de leurs carrières. Co-au¬ 
teur, avec Dominique Mehl, de 
l'Elite rose, un ouvrage sur les 
membres des cabinets ministériels 
de la gauche publié par Ramsay en 
1982, la nouvelle conseillère a 
aussi réalisé de nombreux travaux 
snr l’affectation des membres de 
l'inspection des finances en 1980 
et 1983, sur Les profils de carrière 
des anciens membres des cabinets 
ministériels dn gouvernement 
Fabius, publiés notamment dans le 
Monde (* le Monde aujourd’hui » 
daté 28-29 avril 1983). 

M* Dagnaud s’est aussi intéres¬ 
sée i l’audiovisuel. Avec Domini¬ 
que MehL elle a publié récemment 
Patrons de chaîne, édité par les édi¬ 
tions CNET-Teknê, ainsi que des 
articles dans le Monde (le Monde 
' du 3 et du 4 avril). Elle prépare un 
rapport pour le CSA et le CNRS 


intitulé La guerre des grilles - Evo¬ 
lution des programmés de TF LA 2 
et FR 3 de 1977 à 1990. Mère de 
deux enfants et mariée à un cher¬ 
cheur, M. Michel Bauer, qui anime 
le Groupe d'analyses des politiques 
publiques (GAPP), M“ Dagnaud, 
qui se définit volontiers e d’abord 
comme une chercheuse, même si 
elle est proche de l’univers soda- \ 
liste», intègre, en entrant au CSA, 1 
le petit monde de la nomenklatura , 
qu’elle a minutieusement passé au 
crible de ses analyses. 

Y.- M.L. 

□ Un nouveau directeur â Réforme. - 
Le pasteur Michel Leplay, président 
du conseil régional de l'Eglise réfor¬ 
mée en région parisienne, vient cfEtre 
nommé directeur de l'hebdomadaire 
protestant Réforme, en remplacement 
de M. Paul ViaÜaneix, qui occupait 
ce poste depuis sept ans et qui sou¬ 
haite se consacrer à ses travaux per¬ 
sonnels. M. Leplay prendra scs fonc¬ 
tions le l r juillet, l’intérim étant 
assuré jusque-là par M. Michel Bony. 
D’autre part, M. Remy Hebding, qui 
était rédacteur en chef de la revue 
Autres temps, devient rédacteur en 
chef de Réforme. Le poste était 
vacant depuis le départ, â y a un an, 
de M. Marcel Regnübem. 

□ Nstioml-Bcbdo laace ne édition 
provençale. - Le magazine National- 
Hébdo a lancé, jeudi 11 avril, une édi¬ 
tion provençale qui est un *nouvel 
organe de communication et d'infor¬ 
mations destiné à appuyer la cam¬ 
pagne régionale de 1992». a annoncé, 
à Marseille, M. Bruno Megret, délé¬ 
gué général du Front nationaL 
M. Megret conduira la liste du parti 
d’extrême droite dans les Bouches-du- 
Rhône aux élections régionales. 


du septième réseau hertzien. La 
chaîne culturelle européenne qui dort 

succéder à la SEPT se préparait ûQa 

à s’installer sur ce réseau en soirée, 
après les émissions de Canal 3 (le 
Monde du 28 février). Va-jteBe pou¬ 
voir étendre ses horaires? Tout sem¬ 
ble l'indiquer à commencer par T atti¬ 
tude de M. Hervé Bouiges qui remet 
en question la présence de la SEPT 
sur FR 3 « affirme être en mesure 
de « remédier à cette bizarrerie». 

Enfin, le repli de Canal J sur le 
câble va diminuer les ressources 
consacrées aux programmes pour U 
jffingw nn secteur cher au mi nistre 
de la communication. M** Catherine 
Tasca. Les actionnaires de Canal 3 
ont déjà augmenté leurs dépenses de 
production, passées de 10 à 25 mil¬ 
lions de fiâmes annuels. Mais le rêve 
d’un «second marché» actif, dans 
lequel fanal J aurait relayé les efforts 
des chaînes publiques et de Canal 
plus, s'estompe avec le chang ement 
d’échelle économique de Canal J. 

MICHEL COLONNA DMSTRiA 

(1) Communication-développement. 

Europe 1, f>«» Plus. Antenne 2, Lyon- 
naûe-Coaunimicatioa, Générale d'image. 
Bayard Presse, Astral, Banni, la Société 
générale. __ 

Moins de publicité 
dans les émissions 
ponr enfants 
ans Etats-Unis 

La Commission fédérale des 
communications (FCC), modèle 
américain du CSA, a adopté mardi 
9 avril des règles qui limiteront à 
partir du 1“ octobre la durée des 
écrans publicitaires dans les émis¬ 
sions de télévision destinées aux 
enfants. Ces règles, inspirées de la 
; loi votée l'été dentier par le 
Congrès américain en dépit de 
l’opposition du président Bush 
(le Monde du 2 août 1990), limi¬ 
tent 4a durée des spots à 
.10,5 minâtes par heure pendant 1e 
week-end et à 12 minutes pendant 
la semaine. 

La FCC a demandé aux grands 
réseaux comme aux chaînes 
câblées de prévoir des programmes 
qui servent des buts éducatifs. 
Cette condition est liée au renou¬ 
vellement des licences de diffusion. 
Mais la Commission n’a pas fixé 
de normés en (a matière, les lais¬ 
sant à Fentière discrétion des télé¬ 
visions. Résultat : si les publici¬ 
taires restent mécontents de la loi, 
les télévisions ont exprimé leur 
satisfaction à l’annonce de ces nou¬ 
velles règles. 

à Panne snr le satellite japonais. - 
Un orage solaire a désorganisé 
l'alimentation du satellite japonais 
de télévision directe, et l’engin ne 
peut désormais fournir assez de 
puissance que pour deux des trois 
canaux de télévision. Le satellite 
japonais diffuse deux programmes 
de la télévision publique NHK et 
les programmes de la chaîne privée 
Japan Satellite Broadcasting qoi 
compte déjà 220 000 abonnés. 

L industrie japonaise s’appuie sur 
ce satellite pour commercialiser les 
premiers téléviseurs à haute défini¬ 
tion. 



Air France et Canadian Airlines International s'associent 
^ * pour vous proposer des vols quotidiens qui vous permettront 

■ Qtlîlni ^:T1 d'apprécier l’art de vivre à la française et l’hospitalité cana- 

dienne. Une arrivée au Canada en début d’après-midi vous offre 
Carodhn Airlines(nfemaiionai la possibilité de correspondances vers 110 villes canadiennes. 


A Toronto. “U Triîlium*, terminal de Canadian Airlines Inter¬ 
national, est également réservé aux passagers d'Air Rance. II est 


peuvent utiliser les salons Em press mis à leur disposition. 
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PINEAU DES CHARENTES 


-Extraits d» décret du 12 octobre 1945 


Art. 2 - Les moûts servant a la P^P^T devront être 
des Charentes” ou avec les cépages 

récoltés sur la propriété et obten 

suivants: rvmrentes” blanc: Ugni blanc. 

Pour le “Pineau des Juran çonblanc, 

Folle-Blanche, Colombard Merlot blanc. 

Montüs, Séminon Sauvi^on ^» r 0 sé: Cabeniet „ 
Po “ r le “ P ~rfrS : Malbcc e, Merlot rouge. 

Sauvignon, Cabernei 
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SPECTACLES 

VENDRED112 AVRIL 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Un regard sur le cinéma de Tadashi 
Imai : Kiku et Isamu (1959. v.o. s.t.f.J. 
de Tadashi Imai, 16 h : Contes cruels 
du Bushido (1963. v.o. s.t. anglais), de 
Tadashi (mai. J9 h ; Histoire d'Echigo 
(1964, v.o. s.t. anglais), de Tadashi 
Imai. 21 h 15. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24] 

Shakespeare au cinéma : Hamlet 
(1953, v.o.). de Giorgio Simonelli. 

18 h ; Tout au long de la nuit (1962, 
v.o.), de Vasil Oearden. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALIE GARANCE (42-78-37-29) 

Les Cinémas d’Asie centrale soviéti¬ 
que : Karti (1987, v.o. traduction simul¬ 
tanée], de Bioulbioui Mamedov ; le 
Repas funéraire (1972, v.o. traduction 
simultanée), de Boulât Mansourov. 

14 h 30 ; Mort d‘un usurier (1966, v.o. 
traduction simultanée), de Takhir Sabi- 
rov, 17 h 30 ; le Garde du corps (1980, 
v.o. s.t.f.). d'Ali Khamaraev, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Gamins de Paris : Portraits '. Que 
deviendront-ils ? (1984] de Michel Fres- 
nel. 14 h 30 ; Apprentissages : les 
Veuves de quinze ans (1966) de Jean 
Rouch, la Punition (19621 de Jean 
Rouch, 16 h 30 ; Aventures : Enrra le 
ciel et la terre <19881 de Bruno Mercier, 
Zazia dans le métro (I960) de Louis 
Malle, 18 h 30 : Révoltes : Aérosol an 
(1986) de Charles Véron, Graines de 
violence (1983) d’Alain Raiié, Do bruit 
et de fureur (1987) de Jean-Claude Bris- 
seau, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS <■*) (A., v.o.) : 
Cinoches, 8» (46-33-10-82). 

AUCE (A., v.o.) r Cîné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Damon. 6- (42- 

25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra. 9- (45-74-95-40) ; 
Eecurial. 13* t47 4)7-28-04) ; 14 Juillet 
Boaugrenefte. 15* (45-75-79-79). ' 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* (48 
08-57-57); George V, 8* (45-62- 

41-46) : UGC Normandie, 8* (45*63- 
16-16) ; v.f. : Rax, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Saint-Lazare-Pasquter, 8* (43-87- 

35-43) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Paramount Opéra. 9* (47*42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59) ; UGC GobeHns, 13- (45-61- 
94-95) : Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
33-40) : Pathé Clichy, 18* (45-22- 

46- 01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : 
Cinoches, 8* (46-33-10-82) : Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

AUJOURD’HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.| : Gau¬ 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30) : La , 
Pagode, 7 r (47-05-12-15) ; Gaumont i 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La Bas- ; 
dite. 71* (43-07-48-60) ; UGC Gobaüns, 
13* (45-61 -94-95) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-30-4D) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven¬ 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler 
II, 18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta. 
20* 146-36-10-96). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.l : Latina. 4* (42-78- 

47- 86) ; Le Berry Zùbre. 11* (43-67- 

51- 55). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira¬ 
nien. v.o.) : Utopia Champoiïion. 5* (43- 

26-84-651. 

BONS BAISERS D’HOLLYWOOD 
(A.. V.Q.I : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36]. Pathé Marignarr-Cortcorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20) ; 14 Juitiot BeaugraneOe, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé Fran¬ 
çais. 9* (47-70-33-83). 

LE BUCHER DBS VANITES (A.. 
v.o.) : Gaumont Les HsflflS. 1* (40-28- 
12-12) : 14 Juillet Odéon, B* (43-25- 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées- 8* 


GUSTAVE 

FLAUBERT 



(43-59-04-67) ; v.f. : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) . Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

BUSINESS OBLIGE (A., v.o.l : 
Forum Orient Express, I* (42-33- 
42-26) ; Pathé impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Les Trais Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; v.f. : Fauvette Bis. 13* (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA¬ 
RUS (A., v.o.) : CinochBs. 6* (46-33* 
10-82) ; George V, 8* (45-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursutines, 5* (43-26- 
19-09); Gaumont Aléaia, 14* (43-27- 
84-50). 

COUPS POUR COUPS (') IA., v.f.) : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar¬ 
nasse, 6* (45-74-94-94). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Exprese, 1* (42-33- 

42- 26) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 

56- 31} ; UGC Lyon Bastflle, 12* (43-43- 
01-59) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1» (45-08- 

57- 57} ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gau¬ 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; v.f. : Rex (le Grand Rex], 2* 
(42-36-83-93) ; Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18* <45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96]. 


LE JOUH DES ROIS (Fr.) : Forum 
Orient Express, I* (42-33-42-26) ; 
Saint-André-des-Arts i, 6* (43-26- 
48-18) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Sept Pâmassions, 14* (43-20-32-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-72) ; Pubhcts Saint-Germain, 
6* (42-22-72-80) ; Gaumont Ambas¬ 
sade. 8* (43-59-19-08) ; 14 Juiflei Bas- 
dite. 11* (43-57-90-81) ; Gaumont Par¬ 
nasse. 14- (43-35-30-40). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10*82) ; 
Grand Pavois, 15* [45-54-46-85). 

MADAME BOVARY |Fr.) : Gaumont 
Us Halles, 1* (40-26-12-12) ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; U Pagode, 7* (47-08 
12-15) : Gaumont Ambassade. 8* (AS- 
SB-19-08) ; S ai n t-Laza re- Pas qu tor, 8* 
(43-87-36-43) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-40) ; Paramount Opéra, 9* t47- 
42-56-31) ; 14 Jufflet BastiOe, 11* (43- 
57-90*81) : Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia. 14* (43-Z7- 
84-50) ; Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
14 Juillet Beaugrenelfa, 15* (45-75- 
79-79) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot. 17* (4368- 
00-16) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
4801). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-OB-57-57) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43*25-59*83) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) ; UGC B»r- 
ritz. B* (45-62-20-40) ; Sept Parnas¬ 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaugraneBe, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; F su- 


LES FILMS NOUVEAUX 


“Rarement ai-je vu un bonheur de 
théâtre aussi amoureusement 
soigne, aussi généreusement ima- 
giné, aussi jeune, aussipoignant. 

Michel CournOt - LE MONDE 


LOC. 43.22.77.74 

xaieraii8»W4tiffngMjuiMncnwB oowt _ 


EDWARD AUX MAINS D'AR¬ 
GENT. Film américain de Tint Bur- 
ton, v.o. ; Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10*30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-20-40) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Gau¬ 
mont Parnasse, 14* (43-35-30-40) : 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé CKchy, 18- (45-22-46-01). 

PLAISIR D'AMOUR. Film français 
de Nelly Kaplan : Forum Horizon, 1* 
(46^8-S£-5ZUEaihô tonpérlal, 2* 
(47-42-7Z-52) T-Pwfté Hawwfeuiflo, 
5» (48-33-78-38) ; Pathé Marignan- 
Concordr. 8 (4369-9382) ; Fau- 
vene, 13* (43-31-56-86) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20*12-06) ; 
Pathé Wepler U. 18* (45-22-47-94) ; 
U Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

POUR SACHA. Film françaie 
d'Alexandre Arcady ; Forum Hori¬ 
zon, I* (45-08-57-57) ; Rex, 2* (42- 

36-83-93) ; UGC Denton. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Us Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 


LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) ; Pathé HavtefeuHIe, 
6* (46-33-79-38) ; Publiais Champe-By- 
aéas. 8* (47-20-76-23) ; Le Bastille, 11* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

EAT1NG (A., v.o.) : 14 sKwiteî Odéon, 
6* 143-25-59*83). 

END OF THE NIGHT (A., v.o.) : 
Pathé Hautefeuille. 6* (46-33-79-38) ; 
George V. 8* (45-62-41-46). 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
impérial, 2* 147-42-72-52) ; Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; UGC Rotonde. 
6* (45-74-94-94) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-18-16) : Studio 28. 18- (4606- I 
36-07). 

FARENDJ (Fr.-ft.-8rii.j : Saint-André- I 
des-Arts H, S* (43-28-80-25). ! 

LA FRACTURE DU MYOCARDE i 
(Fr.) : 14 Juillet Parnasse. 6» (43-26- i 
58-00) ; Les Trois Luxembourg, 6* (48- 
33-97-77) ; George V. 8* (45-62- 

41-46) : Fauvette, 13* (43-31-56-86). 

GÉNIAL, MES PARENTS DIVOR¬ 
CENT (Fr.) : George V. 8* (46-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.) : UGC Montpar¬ 
nasse, 6* (45-74-94-94). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Uraulines, 5* (43-26- 
19-09) ; Gaumont Convention, 15* (48 
28-42-271. 

GREEN CARO (A., v.o.) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC ffianitz, 
8* (45-62-20-40) ; Bionvonûo Montpar¬ 
nasse. 15* (45-44-25-02) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, 8* (47-42-56-31). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois. 5* (43-37-57-47) ; L'Entrepôt, 
14* (45-43-41-63). 

HAVANA (A., v.o.) : UGC Triomphe, 
8* (45-74-93-50). 

HENRY fi JUNE H (Fr., v.o.) : 
Cinoches, 8* (46-33-10-82). . 

HENRY V (Brit., v.o.) ; 14 Jufflet Par¬ 
nasse, 8* (43-26-58-00) ; F lysées Lin¬ 
coln. 8* (43-69-36-14). 

HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL 
K1LLER (**) (A-, v.o.) : Les Trois Luxem¬ 
bourg. 6* (46-33-97-77). 

L’HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) ; 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; Grand Pavois.- 
15* (45-54-16-85). 

HOT SPOT n (A., v.o.) : Epée de 
Bois. B* (43-37-57-47). 

L'INSOUTENABLE LEGERETE DE 
L'ÊTRE (Am v.o.) : Cinoches, (5* (46-33- 
.1062). 


Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 14 Juil¬ 
let Beaugrenalle. 16* (45-75- 
79-79) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-93-40) ; UGC Maillot. 17* (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler 11. 18* 
(45-22-47-84). 

LE SILENCE DES AGNEAUX, n 
FUm américain de Jonathan Demme, 
v.o. : Gaumont Les Hatlee..'4'f’ |40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 

42- 60-33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43- 
25-59-63) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; UGC Normandie, 
8* (45-63-16-16) : 14 Juflter Bandée. 

BaâugranaUQ. 15* (46^7§^SÇ;79) 
Bfÿnvenoa Mompop^sse. 15* (45- 
44-25-02) ; UGC MSiftor, 17* (40- 
68-00-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-38- 
B3-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 

43- 01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45- 
61-94-96) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler. 
18* (45-22-48-OIJ. 

U SYNDROME ASTHÉNIQUE. 
Film soviétique de Kira Muratova, 
v.o. : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36] ; Panthéon, 5* (43-54- 
15-04). 


varie Bis, 73* (43-31*60-74) ; Mistral, 
14* (45-39-52-43) ; Pathé Montpar¬ 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15* (45-74*93-40) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Lee 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; UGC Danton, 
6* (42-25*10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Para¬ 
mount Opéra. 9* (47-42*56-31) : UGC 
Lyon B as rifle, 12* (43*43-01-59) ; UGC 
GobeUns, 13* (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) : Miramar, 
14* (43*20-89*52) ; Gaumont Conven¬ 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler 
H. 18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96). 

MILLER'S CROSSING D (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42*26) ; Pathé Hautefauilte. 6* (46-33* 
79-36) ; Elysées Lincoln. 8* <43-59- 

36- 14) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

MISERY H (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; v.f, : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45.74-94-94). 

MO' BETTER BLUES |A„ v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42-26) ; Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
George V. 8* (45-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE D (A-, 
v.o.) : Studio Gatande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-86). 

NI KIT A (Fr.) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42*60-33) ; Epée de Bois. 5- (43- 

37- 57-47) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.o.) ; Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; v.f. ; UGC 
Opéra. S* (45-74-95-40) ; Pathé Mont¬ 
parnasse, 14» (43-20-12-06) ; Pathé 
CTwhy, 18* (45-22-46-03). 

ON PEUT TOUJOURS RÊVER (Fr.) : 
Fauvette, 13* (43-31-56-86). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : Gaumont Ambassade, 8* (43- 
'59-19-081 : Miramar, 14* (43-20- 
89-52). 

LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-67-571 ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 


gnan-Concorde, S* (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, S* (45-62-20-40) ; Max 
Under Panorama, 9* (48-24-88-88) ; La 
Bastille, 11* (43-07-48-80) ; EscuriaJ, 
13 (47-07-28-04) ; Kinopanomna. 15* 
(434)5-50-50) ; v.f. r Paramount Opéra, 

9* (47-42-5631) ; Las Naqpn. 12* (43- 

43-04-67} ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14- 
(43-20-12-06) ; Pathé C&ehy, 18* (46- 
22-46-01). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; George V, B* 
(45-62-41-46) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(4335-30-40). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f J : Répu¬ 
tée Cinémas, 11* (48-06-51^33) ; Datv 
fort, 14* (4321-41-01) ; Grand Pavoia, 
15* (45-54-48-85) ; Saint-Lambert, 16* 
(45-32-91-68). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin., v.o.) : Utopia Champoiïion, 5* 
(4326-84-65). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40) ; Saint-Lam¬ 
bert, 15* (45-32-91-68) ; v.f. : Bre¬ 
tagne, 8 (42-22-57-97). 

SAILOR ET LU LA {*) (Brit., v.o.) : 
Studio Galande, B* (43-54-72-71): 
Lucemalre, 6* (45-44-57-34) ; Club 
Gaumont (Pubfids Matignon), 8* (43-68 
31-97). 

SOGNI D'OBO (II. v.o.) : Ciné Beau¬ 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; U Salnt-Ger- 
main-des-Prés, Salle G. de Beauregard. 

8 (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, 8 
(45-61-10-60) ; 14 Juillet Bastflta, 11* 
(43-57-90-81) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-2Q). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Pot., v.o.) : Latina, 4* (42-78 
47-86) : Lucematra, 8 (45-44-57-34). 

TOBCH S0N6 TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; La 
Berry Zébra, 11» (43-57-51-55). ( 

LA TRIBU (Fr.) : UGC Normandie, 3 
(45-6316-16) ; Us Montpemos, 14* , 
(4327-62-37). 

LE TBIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) : Club Gaumont (Pubfids Mati¬ 
gnon), 8 (43-59*31-97) ; George V. 8 
(45-62-41-46) ; Fauvette. 13 [43-31- 
56-86) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-88). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Studio des UrsuGnes, 
8 (4326-19-09). 

UN FUC A LA MATERNELLE (A., 
v.f.) : Fauvette, 13 (4331-58-86). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit, v.o.) : 
Lucemaira, 8 (45-44-57-34). 

URANUS ffr.) : George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Les Montpamos, 14* (43-27- , 
62-37). 

WE THE UVING (IL, v.o.) : , 
L’Entrepôt, 14* (45-4341-63). 

! LES SÉANCES SPÉCIALES 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Répubfic Cinémas, 11* (48- 
05-51-33) 21 h 50. 

LE BRASIER (Fr.) : Cinoches, 8 (48 
33-1882) 13 h. 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Cteé-PUi- 
,nàte magique, 3* (42-76-00-18) 
'21 h 10. 

CASANOVA DE FELLINI <*) <»L. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) 11 h. 

DANCIN' THRU THE DARK (Brit.. 
v.o.) : Reflet Logos I, 8 (43-54-42-34) 
13 h 50. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT O (PoL. v.o.) : Reflet Logos H. 
8 (436442-34) . 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol., v.o.) : Reflet 
Logos H, 8 (43-6442-34) 12 h 10. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfert, 
14* (43-2141-01) 18 h 10. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 8 (48-87-18-09) 
18 h. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 8 (42-71-52-36) 11 h. 

DR JEKYU ET MR HYÛE (A., v.oj : 
Saint-Lambert, 18 (45-32-91-68) 21 h. 

QROWNING BY NUMBERS prit. 
v.o.) : Denfert, 14* (43-21-41-OD 

21 h 40. 

L'EPOUVANTAIL CI {A., v.o.) ; 
Action Rive Gauche, 8 (432944-40) 
Tl h SO. 

EXCAUBUR (A., v.o.) : Salnt-Um- 
ben, 18 (45-32-91-66) 21 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*) (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 18 (46-64-46-95) • 
20 h. 

EXTRÊMES LIMITES (A.) : La 
Géode, 18 (4306-80-00) 10 h. 22 h. 

FAHRENHEIT 451 |Fr.) : Grand 
Pavois, 18 (46-5446-85) 13 h 48. 

LE FAUCON MALTAIS (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 18 (4332-91-68) 19 h. 

GÉNÉRATION PERDUE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 18 (45-64-46-85) 

22 h 15. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15» (45*54-46-85) 14 h. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : RépubüC Cinémas. 11* (48-05- 
51-33) 13 h 30. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 8 (46-33-97-77) 12 h. 

LA LECTRICE (Fr.) : Studio Galanda, 
8 (4364-72-71) 18 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; Saint-Lamberv 
18 (45*32-91-68) 19 h. 

MATADOR r) (Esp., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 11 h 10. 

METROPOLITAN (A., v.o.) : Reflet 
Logos I, 8 (43-54-42-34) 12 h. 

1984 (Brit., v.o.) : Studio des Urau- 
Hnes, 8 (43-26*19-09) 0 h- 


MISTER JOHNSON (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
20 h. 

MODIGLIANI (Fr.-ft., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) Il h 15. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE | 
BRIAN (Brit., v.o.) : Grand Pavois. 18 j 
(46-54-46-85) 20 h 15. 1 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL | 
Prit., v.o.) : Grand Pavois, 18 (45-54- 
46-85) 17 h. 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Studio des Ursirènes, 8 (432819-09) 
11 h 45. 

NOLA DARUNG N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A., v.o.l : (mages d’ailleurs. 
8 (45-87-1309) 22 h. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A-, v.o.) : 
Studio des Uraulines, 8 (4328194)9) 
22 h. 

PINK FLOYD THE WALL prit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois, 18 (45*54-46-85) 
18 h. 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Briu, v.o.) : Grand Pavois, 
18(45-54-4386) 18 h 30. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Saint-Lambert, 18 
(45-32-91-68) 17 h. 

RAIN MAN (A., v.o.) : Oné-Plan&le 
magique, 3 (42-76*00-18) 19 h. 

RÉVOLUTION (Srit-J : Action Wve 
Gauche, 8 (4329-44-40) 12 h. 

L£ SIXIÈME SENS (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 18 (45-64-4385) 18 h. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (h-, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) 11 h 20. 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis.-Afl., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3 
(42-71-62-36) 11 h 30. 

STRANGER THAN PARADlSE (A-- 
Afl., v.oj ; Utopia Ghampoffion. 8 (43 
26-84-65) 22 b 10. 


THE ROCKY HORRGR WJj™® 
SHOW n (A.. V.O.) : Studio Gatende. 8 
(4354-72-71) 22 h 30. 0 h 10. 

TJ LAI (burkinabé, v.oj : images d* Mi- 
leurs. 8 (45-87-18-09) 14 h. 

TOTAL RECAU D (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 18 (45-54-46-85) 22 h 15. 

UES CPANPES REPRISES 

A NIGHT IN HAVANA (A., v.o.) : 

L’Entrepôt, 14* (45-43*41-M). _ 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Studio Gatende, 
8(43-54-72-71). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.» 
v.o.l : La Cbampo - Espace Jacques 
Tati. 8 (43-54-51-60). 

COMMENT ÉPOUSER UN MIL¬ 
LIONNAIRE (A., v.o.) : Action Ecoles, 
8 (43-25-72-07). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 8 
(46-3310-62). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 8 (46- 
33-10-82). 

FEDORA (A., v.0.1 : Action Chnstais. 
8 (432311-30). . 

LA FLUTE ENCHANTEE (Su., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 8 (4329-44-40) : 
Los Trais Balzac, 8 (45-61-10-60). 

HUIT ET DEMI fit.. v.o.) : Action 
FOve Gauche. 8 (4329-44-40). 

INDIA SONG (Fr.) : Latina, 4* (42-73 
47-86). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Les Trois Luxem¬ 
bourg. 8 (46-3397-77). 

LE MESSAGER (Brit. v.o.) : Action 
Rive Gauche, 8 (4329-4440). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit, v.o.) : Studio des UrsuHnes, 8 
(4326-19-09). 

SATYRICON Ht, v.o4 : Acœtone. 8 
(46-33-88-86). 

LE SOUPIRANT (Fr.) ; Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 8 (43-54-51-60), 
TOUS EN SCÈNE (A., v.o.) : Las 
Trais Luxembourg, 8 (46*33-97-77).. 

TR1STANA (Esp.-lt.-Fr.) : Racine 
Odéon, 8 (432819-68). 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de pramtere 
et de rettcha sont indiqués 
entra paruuhàsasj 

FINISSEZ LES MELONS, JE VAIS 
CHERCHER LE RÔTI. Blancs-Man¬ 
teaux (48-87-1884) (dbnj. 22 h 30 
( 10 ). 

LES FOU ES DE L'AMOUR. Comé¬ 
die informe (4321-22-22) («Sm. tôt, 
km.), 20 h 30: cfim-, 16 h 30 (10). 

MÉMOIRES D’UN FOU. Petit 
Montparnasse (4322-77-74) (cfim.), 
21 heures: asm., 18 heures (10). 

ON PURGE BÉBÉ. Bouffes du Nord 
(4807-34-50)) (tfm. lunj, 20 h 30; 
sam., 16 heures (10). 

PARLOIR ROMAND. Centre 
Georges-Pompidou (42-74-42-19) 
(dim. soir, mar.), 2Q h 30; dim., 
18 heures (10). 

LE BALCON. Théâtre nations! de 
l'Odéon (43-25-70-32) (dim. soir, 


PARIS EN VISITES 

SAMED113 AVRIL 


«La montagne Saînta-Genevihve», 
14 h 30, métro Saint-Michel (Paria 
historique). 

«Le Musée Picasso*. 14 heures, 
dans la cour (E. Romarin). 

« Paris et (es PBristens», 14 h 30, 
23, rue de Sévfgoé. 

«Promenade dans te; «quartier chf- 
notex de Paris», 15 heures, métro 
Porte-de-Choisy (M. Pohyer). 

« Les passages marchands • du dix- 
neuvibme ». 10 h 30. 4. r ue du f au¬ 
bourg-Montmartre (Pans autrafblaj. - 

«Montmartre, une butte woraM, 

14 h 40, sommet du funiculaire (Paris 
autrefois). 

«Le Louvre». 14 h 30, devant lo 
Louvre des Antiquaires- (Connais-* 
sanes de Paris). 

. «L’égBso royale Ar VaFde-Gréceet 
sas broments conventuels du dix- 
septième». 14 h 30. (Art* et .cae¬ 
tera)* 

« Visite du couvant des Carmes'àt ; 
de ses prisons», 15 heures. 70. nie 
de Vauÿrard Q. Hauttor). 

« Les plus célèbres femmes du 
pèra-LwtitBteâ», 14 h 46, porte prin¬ 
cipale, boulevard de MéçflmoritWTt 
(V. de Langlada). 

«L’abbaye Saints-Geneviève », 

15 heures, 23, rue Clovis (Pans at 

son histoire). . 

«La Mosquée de f^r» », TohiBreeit,- 
place du PËtt-deJ'Erraite- (Parte et 
son Hstotnd- 

« Montmartre ’ citée d'ertisws,. 

«Une heure sous la coupole de 
l‘Académie française », 11 heures, 
23. quai do Conti (D. Bouchard). 

«L'hbtel Mezzara de Guimard et 
F architecture art nouveau wn*»»u- 
zièma». 16 heure». 60- 
«ine» inscriptions au 42-26-6852 
p. Bouchard).- 

« LHe. Saint-Louis ». 15 heures, 
1 , rue Saint-Loute-eo-i isia (Tourisme 
ctxîtumi). 

«U «matière de Ptepu* ». 14 h30. 
métro Nation, sortie Dorian (D. Fleu¬ 
riot). 

L’exposition «Camflto Claudel», au 

Musée FknSn. 16 heures, 77, nre de 
Varerme (C. Marie). .. 

« L’étrange quartier de Saint-Sal- 
tùce», 16 heures, métro Saint^Suiptee. 
Résurrection du passé). 

« Ane*or, art et pouvoir ». 14 h 30, 
Musée wîmet (Le cavsfler bleu). 


tun.), 20 h M: sam.: dim, 15 heures 

( 12 ). 

LE PILIER. Théâtre national de la 
CoBne (43-68*43-60) (dm. soir, fcjnJ, 
2D h 30: cfcn. 15 h 30 (12). 

JUSTICE SERA FAITE. Théâtre 
Grévin (42-46-84-47) (dm., tunj. 
20 h 30 (13). 

BOUVARD ET PECUCHET. 
Théâtre de Neste (46-34-61-04) 
(dmj. 20 h 30 (15). 

VOILEZ LES MIROIRS, D’APRÈS 
LA PENSÉE. Renaissance (42-08 
18-50) (dim.) ; mer.. 20 h 30; jeu., 
von., sam., km., mar., 18 heures (15). 

ANNA PAÙLLA T ALLA. Gutehei 
Montparnasse (4327-68-61) ({cfim., 
km.). 20 h 30 (18). 

LE TARTUFFE. Crypte Sainte- 
Agnès (Egfae Saim-Euatache) (dim. 
soir, tunj. 20 h 30; dim., 17 heures 
(16). 


DIMANCHE 14 AVRIL 

«A la découverte du Marais», 
15 heures. 1. place des Vosges 
(E. RomarmJ. 

- «La Grande Arche de (a Défense», 

14 h 30, hafl RBR, sortie L (Connais¬ 
sance de Paris). 

« Saint-Eustache et les Halles». 
-15 heures, devant l’église (Connais¬ 
sance de Paris). 

«Ancienne ambassade de Perse, 
vtafre de ('hôtel de Bourbort-Condé », 

15 heures, 12, rue Monsieur (I. Haut- 
ter). 

«Une heurs su Père-Lachaise », 
Il heures, porte principale, boule¬ 
vard de Ménllmomant (V. de Lan- 
glade). 

«Tout fe cimetière Montmartre ». 
14 h 30. métro Blanche (V. de Lan- 
gtede). 

« Jardins, passages et boutiques 
insolites do la butte Montmartre», 

16 heures, métro Blanche (Paris si 
son histoire). 

frôüSS, H*or»î.‘* r *■ 15 heu ™ 

i r jf ■S tfl iŸ al8 Ql ^ od ^ra«se», 
16^30, 12, rue Deru (Tourisme 

*.n* ’ «"SS" 1 * et /’lneti- 

(S Msîfa|. h ^ r ® 8 ' 23i ^ de 00011 

«Le place des Victoires et son 
vieux quamar», is heures, métro 

LOWrê. 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 13 AVRIL 

Maison <*» Mines, 270. me Saim- 
Jacques, 14 heures : «MozartVr 
France» (CBo - Lsa An* de ITfistoàe] 
è 15 heures ; «Les molécules en 
tajgw chéîbe», par PwwGmS 3! 

•îi’Æi'îsasR’E'aai 

dimanche 14 avril 

. î* des Prouvaftes, 15 heurw. ■ 
affairesdeunïLj 
bçe coritem porema », par b Cznm^ 

contre dos peuplas}/ * ma ^ B ** WteF 
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SECTION B 



I % 


Philadelphie 

les Etats-Unis 
à la source 


Les Américains s’y renflent en pèleri- 
«agesm les Beimqm art ^ 
plir la révolution mnéricameet saffir- 
mer l’inflépenflaiice des Etats-Unis. 
Mais si Philadelphie, à 
Washington et de New-Ywk, souffite 
de la notoriété de ses deux rivales, 
elle n’est pas seulement sage, pro*- 

père et conformiste. Pins grande v^e 

d’Amérique anglophone 

nmssant et riche cadre inflns- 

Sü^ans.eüeapnan^ 

Eserse réaliser jJ 

stents rebelles de hante 

tectes, artistes, et sn recneffljrdaxB 

Risées des pièces peu «mmmnes. 



la statue d'un des ^idenCapitole 

capitaine où fut adoptée, 

le 4 juStet i77&Ja^^^aun dTndépendanea. 



est la Marièel 

O Grand Verni Où peul-°^]^ 
b 

étnng siMÇ MM.*. 

rSfeSS 

gfeSSSL 

«“JSÆ^ande salle sans 


_je rennui, Phüaddphie 

““ îgfËmWW*** P* 0 * n,lé 
soufft ^v?YoX:- quand vous 

sSraàfetîS! 

fassent le yB® ^ un ^ 

ÏÏÏS^Atc 1 

surtout des . a P fl h ° I ^^à^rôpos 


ssggss srs 

mies venus delcine intriÇf*»^ rtte# >nrt£fii£i5 n «r- 


décoram, w ^ ^ 

SSSSS2 

Sas®»'— 



tombe : ir iSTdTraiineniis 

***£ SfSSSdpfe»)..» P“: 

mieux qui avait 

tût en connaiweur, *ffle dès 
quitté et rendrort *^routes, 
radoUsscenœ rEo- 

verve cooûque- 

- te 27 août 1890, dans 

■ y““SrSde industrielle qui 

aimait ws V~ naissait un certain 
Vieux Con^^ J^naîua plus 
STde Man Ray. ^ 

tard de vieux os en 

«» Radnitsky, 

'quatre sœurs, tout* 

assSSrsww 

s&Sæsæss 

reJjfSe. V sera accueillie, avec 
la tfartée, JVÏ de Ducharop- 

resœntid deiTœuw ^ 

Ce Gra durant huit 

ssrsSîasa 

EB2*B£3!i 

SA «ÿSftÇJSi 

forme à Zun* f' 91 , 6 - rivant- 
m ent dada pûj* i» A üantique. 

BSïSSnsu 


gfftX SM»55** 

hsrzggïZ 
Es 

a»” 6 - ŒRîHS JM® 
SKÏÏRWSsS» «rr 

** “Js.mn déride gui 

txon, meme si 

d® ^ManRay^st à*Paris. où Pon 
que Man Kay un 

S stàsasst 
ifgSSSR 

1&Ï4^ S— 

par an. . . 

^•ŸÆSKÏÏÆ 

BSïS&’Sft 
SnSESK 

SSjgBSS: 

remarqué ch» , ( en deux 

^s^rÆ nnÆeste mai- 

5Eî3sa=s3 

StSftsgSS 

à 1800, ta Washington 

Etats-Unis, ^SriÏÏSdu 
-- ««t «Si natifs 


aussi de puritanione ^ d ^ui- 
misme qui ^voyageur, 

tième siècle frapl^ 1 nuissante, 

'aîsWffi 

KToù^amiaFn^n, 

ÎSKSlÏÏÏ^^iïfcS 

Sue “ïï'lïdli dïï 

»W s 0' p, “ tfl 

(1682) par William Penn. 


\,l , . 

,ji naur sou adhésion a ta 

Rgg— 

t£@?ïSSÏKS 


«■—•“L- ta forêrde Penn, 

£n««»» réfracta.!*et 

toute V 


leur assurant, quakers ou non. raie 

^^Visionnaire, l'homme n’a pas 
P*^*. » f u rtestïn de b cité 

ssëss?. 

ville améneame, te ce^e jOB^ 

SS=a‘S= 

SSwSîSS 

jSSffiS" 

rssstsr! 

5econrf En ta,t ’ 


hâ.iment ressemble beauwup à 

ffil de Vüta de Péris. Rel¬ 
ance «mlimensionnée a «cme. 

. i. cnastiuction de ta tour eu 

forïdîssi’ri* 0 ” 1 ^^ 

mondiaL Ensuite, .1 « 
u ni», haut ouvrage en maçonna^ 
KïS. ü a longtemps servi de 

SS&mïïodderO»*» 6 » 6 "- 

sfesssp 

aîS^^âss* 

qué de poser u n ^ ablIe d ** 
bre dœ trois Calder). 

Michèle ChampenoB 

t/n? ta suite page. 20 




■sssrssssÆp- 

îSBS? «rouvrir rAmért*» ^ 


doMna»- 

ÂmericanAinines 


b- a ; - ‘ 

-s 


• v - 


7 SSf[ 


est en construction smi-- ^ 

ràVSds l’amuseur 

de PJitacgf*- “‘Z^ur, ù'ülus- 
ni Man Rây» I e . dotni- 

-ÆïàïS»-»-*— 


!■ 

1 




j 




S,J& t^ 703 
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s ins ♦ visa 


COUP D’CEIL 


i : 


J* 


V IEUX jeune homme plié 
naïf arthrite. t'Serstevens 

aue pour en extraire u 

SSSSMtg 

faisait do ^V “L‘?aiUant un 

HHi 

tionFsn Turqtae qui serait sa der- 

SSèffS 
ëEfSgs 
SïïfeçSï 

recueil de souvenirs, «J 1 ® *?£ 

StpaffiSfit 


L’après-Cendrars 


gstH 

ss 

15»kk 
F^SSîS 
&£¥&£?£ 
^wsasra-- 

pagne. 

ssi-i?#. 

pSteq»? nous “J âïïekeï. 5 

Sos transports, pas le BaedeKer- 


Cendrars n’avait jamais eu le 

rïïsWB» 

isfeiSîSî MîSïïïïSÏ-iS 

ES35j3g 

gSKSS&s 



SsEBSEs 


certainss’étaient permis de com- 
ta^«"d.bdl-ta» 
Les belles-lettres, Partant, 
allaient être l'un des soucis du 
cinéaste Chris Marker, qui, en 


créant en 1954 la collection 

« Petite Planète », indiquait ciai m sy sou, ag¬ 

rément la voie dans laquelle il Umn^e fondanl tout et 

«ÏÏt taisoanabl. de talg BS »ut à U ta : >* 

pour ne pas attraper de trop vio- - 


lentes insolations au cas où 

Xf.asîsï 

Tem appsrti"-.' à tm* 

sasrflSgyÈs 
s^iwsSifi 

MrASFST’-S^î 

ne rata» des mains 

voyageur était entre 
de bonne compagnie. 

C E oui allait moins bien, ou 

»tss 

sss^KSt.'îyrtï 

flssîïJÎÎSSs 

vss&aSS 


. a, i*» médecine 
culture aztèque et JJ, et rQr 

d^Rhim l'art jÿ re L e e VguTd« 

“ m“s «rn tï 5ïïrs3Æ 

tout S- deV1 A chaque public son 

jobardis^Achaqu p r 

manuel. £^223* des croi- 
les pressés d actua . | e s 

sièreS « des «haras 

amateurs de navires suppor- 
faits main pour an JfJ^de s 

tent le visiter dans 

champs de bataille v iiles. 

des odeum de PO udre ^ nls 

te ÆW3SÛ»s perdues, 
oubliés, les civiuî^. 

SESSfar; 

‘BÏSîbSsS 

fait inusables, ra™ habiles 

s«ssfSt s 

assez finement. 

de 

eu vadrouille pa^e».^o n vol U - 

assws-ftffsft 

part d ?^ lïS“ous. Cendrars 

SSftïSSli— 

Jean-Pierre Quélm 

■mîSS Btaiw CewdWi ' 

Dre* Ml- 



il! 

Tr:> v -; v -'rî 




• ^ -ÿ- ; 

^■3,*Rps :r -";_ ira’i^îiis 

- :r-;- : :... vT 



-j* 



10 

«**. 



escales 



■ ■ w 

_— profitent 

N SOLO. 

jm^n 

M/U 


O.T2Alpes76raa» 

Paris(1)48 877496 


L’Italie 
en palace 

AacxenrdeUVénte^^ 
étonne du d^mütoe siècle, 

Venisesur lHe de la Giudecca, 
face à la place 

palais du neuf 

Palais Vendranun, 

suites avec un service 

tt^dCipriS voisin. A 

S^e^Mpiiuaut 
Florence, une villa du 
quinzième siède dessinée PJJ 

^Ange,laViUa^chele. 

Sur les rives du lac Majaj * 

Stresa, le Grand Hôtel des ües 
Borromées distille une ambiance 
Belle Epoque. En Siale, a 
Taormine, un ancien «wv® 
dominicain du 

San-Domenico Palace H&reL 
Autant de «Joyaux 
T,garant dans la brochure 

par CIT/Evasion (dans les agences 
de voyages et au 3, bd dœ 
Capucines, 75002 ^ de 

£*S^s* 

ttXSSÇg* 

ou leur caractère original- meslU t 
Italie haut de gamme et sur ^ 

avec acheminement en 
avion, transferts en Y 01 **® « 

particulière ou locaüou. ^ 

Ci-dessus, de 2 5W r a 
personne et pour deux n 
chambre double avec 


ra.»w.i train i« classe, 

6 390 F en avion. Au 
San-Domenico, à f J a0 ^^ I me T 

11 790 à 12 16 . 5 r^SjS» 
pour une semaine en ,. 

* ÏÏÎteé£wS« d® 

SSKÏ-fWS—i- 

, i partir de 648 F pour un 



Retour 
à la nature 

On connaissàt ddjàun wtyagirte 

nommé Déserts (6 d 8, rac 
_viv 75004 Pans, 


rrflc de découvrir des v terres 
n^cieuses». Si le champ d acturn 
fies Brands espaces 


_j'Unnban 


La mosquée d’iapahan 


Couleurs 
de Perse 


Pe T^« 750bÆs.ta.: 

®^!S))Sê sur plaw «* 

Bmà 

l . e utfollS, la mosquée 

les pon» de Rjadjou et de 

@Sæ:“ 

E«, le jardin des ora " ser *'iîî,j i 
tnnVbes des poètes Hafez et Saadi, 
«- mausolée de Chah-e Cherâgh- 


A 57 kilomètres de Chiraz, 

5S& b£ ErSr 

le faste. Qom, la ville sainte des 
chiites où Khomeiny enseigna 

îdil tohuu, oasis qui dort son 

existence aux «qanâts». des 
“SS souterrains très anciens. 

Abianch, village zoroastnen. 

pasaxgades et le mausolée de 
^Yazd,aport®hamdtM» 

q S S'enrichit sous U»Séfévtd« 

eu faisant le commerce de la sme. 

YaS possède de belles mosquées 

et norte la marque des 

S,Sstri e ns.TéhéjmUmusée 
archéologique de 1 «h» 

r'Z n Q "û U TiMF. 
niiSmte 12 juiUet,le 30août,le 

“SraeiieîOdtorabreBn 

■ délai d’obtention du 
un^nois avant la date de départ. 


"Zuiahjes(à pied, â cnevai a 

Çw-çs 

jjéanjnoms de registre pm^^sser 

ÎXS2SSS& 

SsssînSr* 

pùrtbte e tptodOjg- A 
nmuve. la vingtaine cf itinéraires 
SïïSfen S et dans les pays 

STMBLdBVo^eaa 

mer et Côté montagne, de 

«^gueauPaysbasqwen 
^^IcsCévmmes.Dm 
Sd £3 de deux à d» jours « de 
950 à 4 000 francs, en pension 

complète, avec héberg^enten 

bSac, en refiigp, en ÿte, riiez 
a, faiw^mbetgï ou en 
^ Sds. Aiwielà de TOexagone, 
la carte proposée e£ des plus 

avec, dans unprem^r 

SïïSïKïïK 

re5ta i pw ta ( S“ 

d’horizons lointains, f Afrique, 
r^tePacffique et.ks AménQaea. 

rv ^jt à vingt-cinq jours et de 

7 350 à 27 000 francs. 


télex 


Mobil offre la carte, une carte 
murièredite«àlecture rapide», 

mSle rt peu encombrante du 

?ÆasFSm f depl^S« 

cartes composent ta France . 

®.S°N<S3S.V- E f’ 

gSSSÿSSSSl-. 

litres de caiburant donnant 

droit à un point 

^■^ Tn^ierne. 

S?' tC “Sf,S , Fib , “ 

Machette et vendus luv r,.« ,s 

contiennent unepi^jation 

tSSSSSSSSSS&^tv 

S Se la vrae, des itinéraires, un 
Uiventaire alphabétiquei dre lieux 
à visiter et des informations 
pratiques. A paraître : Bruxelles 
et Londres. 

« Les amours du sextant «t: du 
chronomètre », une exposition 
sur les instruments de navigation 
d’hier et d’aujourd’hui qui ont 
assuré la maîtrise des mers et 
permis la conquête des mondes. 
Du 15 avril au 11 mai à l Espace 
Kronenbourg Aventure, 30, 
avenue George-V, Pans-8 e (tel,. 
44-31-16-39), du lundi au samedi, 
de 10 h à 18 h. Avec U 
collaboration du ministère de la 
marine. Egalement rencontres 
avec des navigateurs, projections 
de films, conférences et une 
exposition d'aquarelles d’Yvon 
Le Corne. 


■0m .**-0: 

+fi*é ^t*» t***-* 


t 




J V 


A set 



R E S : -1Ê 


Partez â la rencontre de.- 




élection établie par 

Patrick Francès 
t4 DarioUe Tramard 


Safaris découverte, 
randonnées équestres, 
trekking... montagnes. 
Fjords et geysers... 
les splendeurs de l'Islande 
vous tendent les bras... 

I Voyages AGREPA 

S 42 rue ÉMarcel 75002 Pans 
r ' Téi : 45 08 81 50 

Agent Gé-râra' SuTyril Uns 
Info minitel -.3615 GODE 

OTISIAND •* 
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E N FRANCE 


iTrois générations de baa- 

quiers-vignerons s’étaient 

succédé dans ce domaine du 
Médoc pour produire l’un 
'des tout premiers grands 
otb du Bordelais: le saint- 
. julien. Des assureurs fran¬ 
çais prennent la relève. Pre¬ 
mières impressions. 



Km^uTSeide^î! 

_rfes Guestier et la dyna- oermetunt à la Gaian- second vin 


que a-éc 

artistes Ws : la tetn- 

surdes thèm«i«P^ , a pru . 

s-jsâîK~ 

Sue* dort* incon- 

n0ter ^wA?Spay. w Ç: 

SÜT-wï 

marque Suntory ^ chiWe »est 

de Beychevelle. A ^ c hâteau 

mort et le chawf -«ment cher- 
ne va plus gMF, 

cherle«pc^‘d“ l *de 

qui, limousine blin- 

sr-s^iaSdïS 

dîne, le condamnerait 
M- BfWSSSSte. siècle strtf 

vtme de ,"2 rc r “i; qu’appartenir à 

siècle, n’ont fait 0“ »Pj£ VuAm 

des homm« dj fran( ^ 


L E Médoc. Il n’y a, au monde^ 
que cette langue déterre 
bientôt maritime et f 0 **?**??! 
méprisée pour dire « qu est le 
concept viticole, aujourd’hui b«?i 
muveS galvaudé, de « châtemi». 

nSTHSt au fond <iue d S 

assntfcï& 

SêTsS ’STwïiwo 1 ï?Mtectu- 

ÏSMSfH 

■.tantp nrésous humaine, de » 
plante J <es fruits au 

transformation de ses . ■ ^ 

ssfgü 

FwSSggfi 

sSüH»Sgs£ 

gfiSSfSfi.**•*•* 

autorise réchange. . 

' ' < ^ u .lAOllT 


viticole. Quand cette chartreuse 

^Sd&ctcnte^^ 

wSlSasss 

SSâ% 

PëSSsS 

gr£S2& 

t cSteaû U du U d C i*Se^î«Se s’iècle 
SS^êfoüe de son temps. 


tt,tcricrd«Ga«icr g^adyM- pcm.^"^““ r «, 

tgpÉSt 

ssi-ïwj-a'” 

plSS>Ee fîfëi îonmaUste Bcrtail définitivement teuré en 

"g® f^d^ÏÏwr. mwto Au fond. ^ 

MB p» 

ÜÉSæ SÊ-SS5 


—«—srÆs =S““ïïï srsFSSrw 
^YlH« tffer. ÈssSSSwrs 

"itÏÏK!* fonds. “»£îe prix des » >fu« ^De 


SîISSS 

îfflïWî-SVfS 

üüftïJSSfi Bî«““ 


plus qu'une iuue= — « - 

MÏÎ 55 SÎ SS?» 

^?±.ZV°com de logis et 


auw“*' --■— -• > 

BÙïsSSi : 
UffÆStfln ’ 

prendre 1 esseni parmi 

trame ““.“J?S*J^cStivée 
les plus élaborés, les pi d 

a.iteeu’ BeŸcheveUe «t * 

SffJq".g t ï!a l £ 

“* ‘«du lieu géométrique de la 
«rte du ^"ert^aumac et 

«Sifaast 

noms qui se P*"*™ a i> 0 p- 

PrSïïSKK 

feSBBsssss 


un majestueux ^ ^ 

deux aJcs -“Lf q im -^j Q - tout, 

sjsÇS&s 

Grand ® od gf t , l^S plaisir 

sgSSBH* 

prosjpère, »ey«» d ’un vin 

ainsi qu ü ne «o OP e terres- 
sauvé des eaux. La crouj^ . ^ 

S <‘’“ bord Æ ’JSTmieui 
vigne de soirim P° d 


ggBjMjJBi 

=SSS&?s 

gracieux 


40%de - ViSmoepaSe Onnese 

laire qui ne trom^ pas, 

plus Æ r«er o le pm 

Srcè^hùSï retrouvent mes. 

€&££££ 

retraite pour tan d e 


jSârsr ssew i 

nous dit-on, aesgr écoutent 

aa’Usdisent en vaut la peine.» 

V , ni,P 







mériter de 

construit et im^jm nves à son cp«ua — iquc épousant " 

%Ss; F tot« SP"ï 

iii§§ re 

Ifisæ fislfe H 


sasstwii* 4 


bie modeiue qm w^^e loRvqU e 
Me. entrer dan. le m> 



VOYAGES 

terres DE 

FRANCE 

Nous étions Ulysse IJ^uîmse, pour continuer, 

parcounr 

^le e printemps venu toMW* "K 

aiîSSÆ'-sr.»- 

Supplément magazine avec 


t 

jEUDlWW!^^ 


au *» — i 

H^-a phi. résistant» V» ÊÊÊ 

H 

s< %2S F i«? S 

q^riys : 
SA«fi5i£ â 
i»? 0 ST£5 U 

îSKÇSws " 

bûv S^dè i Sfe .y^iSrS — 

son d P mwn Ç;dy^J^(5ri//r-F<m(rf I 

parisienne d . A %%£ r A „ a nd train, I 
l'obligeait a {yf ^/Vaith. Les 

! ^ s ?fiS , 5SSf £ ir 

Mi0 n da ™2l?*Zar Achille- | I 
wr investir, ei les témoigna ges \ 

SitS*» fSS s““n 

MMM.MaunceR ^ ^ 

^"hSs^On fixaildo™ très tôt I 
de chius. O" on sélection- \ 

les pnx des pnrnews,o n0W5 

Bfl it un pw lon »eUerie 

S!T“» svSfi 1 

L’époque FouW. cm d on t vit 
Sr^^janiierl^^ 

^■do^eriS» (iitvestis- 

stts-srtâÆas 

»«.^UdnBo, 
deSis. L’opétauoe, dél.«le 

en deux temps. ^ ^ 

aeqmsittoj |vm m 43 % d 

Société générale, o années 
actions, puis, Q la q uas i- 

pîus tard, 'a repn e d opération 

SfnmavSÎÏ'groupe japonais 


4U 11 
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11 
< m 

'Û 
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Q E 

■ si 

X I 

■ ï 

■1 

ffl I 

— ui 

■ Q 

l 
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à tout cela? De la rer^-- - 
BeycheveUe^Je du parc 

jourslanvitoet, dist ingue 

encore* 1 « jours de beau temps, 

P Atlantique éternel. 

De notre envoyé spécial 

j jean-Yves Nan 

(1) Chûieau ®^i‘n^ d *28 l p^ 

Faith - J^^tiSèTSentoMicfael Ouil- 

i librairie 4 pamr do 26 avnL 


Chypre c'est mon I 
l&Tfÿi île i P® rt ' to ' n \ 

tfêr sentiers battus: I 

ssssffië 

ges de sable lin. 9000 ans d his¬ 
toire et ^ trésors archéo; 

SSSS^ 

A oart... mais pleine de 

charme, avec en tard de J«r. 
de très nombreux hôt^s de 

grand luxe i la qualrtéd accueil 

légendaire- 

i CHYPRE: mon paradis a 
T?U)4S019338 

Réservation chez 

votre agent de voyage^ _ _ 
^Moocuj»iw n o M 

GRATUITE 

W“ W îm« 

rajTOURWWt 

DBCMYPBE 

! UlnAal UKOtypl* 


| . . 

h Adresse 




tkîMBÉ 

suivez les^ cygnes-. 

sesuo 


_-j 


uj. . mmnes et DO» i*™ 3 

'Ohé du pays ! FINLANDE". La vBte -s^.. __ . •_ . . les rayons de sotei lac^>ù 

ttandie du nord se . - .. . . . » ,,l ! l,lll| ! ll, ^ lll '" w ^ ^ cygnes chanteurs semWe 

a iïf I îl^i?îiwL V~ >■ '• •• ; 'I aimoiTOEr quelque heureuse 

tfHdsinhi et son grand marché coiore. s . ... .^TvTT^r 4 ; f! prophétie. œursJ^u 

pa r ,a joyeuse ambiance f. : ; . ' : ^ ^ £tfran ^ 

marine de sa capitale, ses tues, |•. ■ •• •'. . •*_ . / \ .-..c ; ■ :| 1 *^ du nord y est tiède 

ses monuments, ses | • .• . .. / ( ï . • . : --1 ^ ^ lonps ne compte P 35 

la Fmlanüe dévote ime^^ I ' \ ‘ : J sous ce soteîl de mmuit 

facettes au to ^ e J^^5 i ÏÏ' | ‘ ' ■ . ■ ">'Æ\ . 1 onïïüpfésent tout rété. 

I •' 1 Ella u P®Ï v °ISSœp 

11 i iiiMfcw mé 


i mer. Le pays œ» 

‘^lao^mitlienietarahffe! 
généreuse, vous attendent 

El au Mord, la LAPONŒ. 

un univers préserve; 

km des bniâs. vous rfentendez 

wl STte von te 

^«Etaus. la (nW 


IL 

se succèdent avec hamjorôe= 
œffines et bois ^ s .^^ renl 
les rayons de sotei booû 

les cycles chanteurs semWent 

quelque: heureuse ! 

prophétie, coure o eau 

fcuÿeux et transparents 

1 ‘ L'air du Nord y est tiède 

et le temps ne compte pas 
sousœsoldldemmuiL 
omniprésent tout réte. 

Ella Laponie vous donne envie 

de vous refaire un coras neur : 
marche, canoë sur te lac dlnan, 
pèche, randonnées en A 
Sain Mtr autont rte momenb 

i qui resteront HKiuWiaWesl 


ujill 


*■ * “1 

ililü 


18 fl *« ■« 

U|||»| 


iUHiil 


___ Finlande i 

^ “? e n-7Tim=^ ==: " 

failli «66 «HJ 1 • L I 1 - 1 — 1 -Z--- 

HinM 3615 notante - 


j 
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mandai* 
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Les Etats-Unis 
à la source 


MHS ♦ VIS* - 

VOYAGE 


JT 

Suite de la page 17 Loga 

Aujourd’hui, ^ Gab 

«îhrmette est en train de se aessi Con , 
M S et le verre bleute jouent K 

avec les soleils riqu 

venir les passants que les gr 
cesses debrique des usines.et 

toSÎepM.deMW"^ le f 

duslrietou.de ne srnt ^s les wus ,. A , 

signes à retenir de cette vm Fra 

nleine transformation en irai _ _ prc 

âeiUirlesstègœdePg»^ 5 ^^! mé 

par s'apercevoir que PhduieW^ bi( 

aSEEaSsSw I 

000 S„w^J'ckoï, affirmant s 

ïfS«fe U 

apprendre de L** 5 ^^di/désordre 0 

b ™f L ‘ de° raccuEnulèrion^publiei- P 

S el de d r^^-“f e ‘ te,a ï 

ville américaine ordinaire. « 

Philndelphien, Venwm a^»ns ( 

doute eppn sa “g‘ del ^fLuctère ( 
de sa ville don ^ei°u^ 

mm 

■ §üi§« 

une des dix grandes du pays. 

Le oassionnant dans cette ville. 

asssfi 

SSHSft 


Sériel pour 1a plaee de la 

“ST^oTne visite pas PAmf 
rique pour y «trouver 

intngani n ourn de 

1p Nouveau Monde s esi uv* 

nmnres. Philadelphie est une agglo- 
Ktion de quatre 

r*iaï5W¥5 

nlsm j? Hissé surmarqué lisible, que 

; s»S™ot Philadelphie s'«t 

i »tia=hte depuis lo^W^ 

e ==t«à5-jK 

chers blancs, its quand 



chers blancs, mtv = ^^ uand 

VîTELS?te points-clés , 
ÏG^H^C^TsveSde^ 

SK £X55W--*s 

SESins— 

De Weontemdro en bicentenmre 
(celui de rindépendanc<, 1987 )’ 

«lui de la Constitution, en iv» J, 

JseîSrssSgJ 


Maisons 
du XVUI* siècle 
dans le quartier 
de Society Hill 

Page de droite 
sculpture 
de Robert Indlana 
sur la place 
J.-F .-Kennedy. 

rurttonité bien tempWe. do tante g 

^toïd^esièdedaKteqwr- d 

. . c -^tv Hill oui toraoaieni 

üer de Society ni m iQ/Uiet * 
l! _. ine jusqu'aux années I96ü ci 1 

! 

immédiatement 

sftKsriïsïïtKi 

|§2S£ 

faunes ««.nés lri»*“”“"u 

i îKtfSSS-ffî»* 

• saiw^fS 
laSSè»* 


cïss^ï 

^o-ait plus les arnbmons hunm- 

süs^s-jsS 

voir et les idées dans les années 50. 


Sg§âsï 

ssHts® 

sonnalte.» estime Joseph R£«*J 
JüdUt le département ^ «cto- 
lecture de 1’université de Phdadd 

^Historien et spécialiste de ta 
thtorie nnthitectural^bnmmuq^. 
il est depuis trois ans â la 1 ère u ^ 
éco le qTse souvicntdavrmbé^ 

dé de l’enseignement et oei au 

, de Louis Kahn et qui s acharne a 


retrouver un prestige équivalent gr 

“ffiïSflKS Z 

de Plütadelphie n’ont, c'œt tr 
^r^ dtautre qualité que de fi 

ta vitalité économique de b 

ÏÏtéLtagÆd’Hdmut Jahn.de t 
qui rafle des commandes , 
Si^ieslesprovma^a^^ ( 

vsxp-^BA 

rmelÆ^BuMmgdcN^- 

ffiïïKK® 

vanta Savmgs Fund Society qm, 

1 Scs 1900 sont illustrées par te 




mâcher, moiw»- - . . le 

toujours vivant *^^ les 
marché couvert, de la gare. 

fermiers anus* ( raessie “^Jtu 
biche blanche, jeunes femme »» 
bonnet de tulle blanc) apportent tes 
53ST- les 

dans 1e comté de Lancaster «s« 

~L t 4 tou te heure des bretzels 
fraîchement cuits et dorés a. 
beurre. 

Mais rétrangeté architecturale ta 
nius marquante de Philadelphie est 
due à une personnalité du dix-ncu- 
tfemeTX^nt Fume^ Qu. 

1 beaucoup lu Hustonen d art 

• StaisJohnRuslrinetteDic^ 

r oui a donné à ta cité, dans les 

« -“SSSSSZEïï 

; portes et contrastées. Mariant 
® dans des rapports fous et d 


- a jy „nls Paris-Atlanta et Paris-Cincinnati, 

Chaque jour, à partir de ^ EfatsriJni^_ ] 


r\ 


X Edmÿan__ 


V 


| jX-Cnal Fatb 






wMnt 1W 






Otiatr^y 




•Baithfwrr 


, fB rrw 

Fmxo** \f / //' 

Il / /AJ 

J»/ 


/ d&a / • 

stzSà iÇWsSSSS* 


0 nllW .C«MÜi- 

SonOuW" 


r£5« Hfteo/Jm"* 


DalftW' 

RWorlA 


■«TvLaÿiL 


fe_ \ ftww*» 7Wsta«e 
rto.cw«>« 




Sœ. Aniratri^V KW»y 


Sawsa ta.-BfBde»tai ± 

FlHy*» 


rirMmBêatk 

,fT Utmderdaie 


Rien n’est plus beau et plus noble que la P^io"- 
Che: Delta Air Lines, la passion est notre mette 
Cest pourquoi, pour vous déplacer rapidement et ou 
vous le désirer aux litnts-Unis, nous avons tout simple- 

preseiue tous les états des Etats-Unis- Ainsi, à partir d 
'-Sratbriq.au du U.S. IM*™™. 


, vol3 quotidietts Paris- Atlanta et Paris-Cincinnati 
Ion vers Orlando), nous mettons à votre dte- 


A' 


ECUAAIRLINES 


élue numéro un. en terme de satisfaction des passagers, 
parmi tes principales compagnies aériennes américaines 
depuis 17 années consécutives*. 

Alors, pour réserver votre prochain voyage aux Etats- 
Unis. rendez-vous chez votre agent de voyage ou appelez 
Delta à Paris.au ( 1 ) 47.68.92.92. 


|«*)\ O IVIi.i Ak 1 im» liw. 
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En route rcrs la te de Ctasapeake 

. ... .ta,. — ,-»--"! ÏÏl—Vj!“3ff5 


ce qui » le P lttS chan ^'„ cn 

fâfeasÆSt desoopo - -■— 



proportions inusitées et les styles, 
du gpthique au mauresque, tes ,Ç°^ 
leurs, tuües vernissées, stucs pont*, 
et les ornements géométriques et 
végétaux, il allait parfois jusqu à 
inscrire ici ou là, dans la pierre «J 

te vit™», des proverbes de s te 
cru. comme celui-ci : * La fierté de 

soi est un péché mot* P **• «£ 
l'auto dénigrement », qam J®*"** 
dans Pescalier de la 
d’art et d’architecture de Fuiuvei 
âté de Pennsylvanie, cpu ™=*taaî 
juste d’être restaurée (par ragence 
de Robert Venturi). 

Beaucoup d’œuvres de FranJt 

S^tdispam.ttensteto^ 

versements iminobiUeraduvi^- 

üème siècle. C^?« tone«^ 

disent assez Pongmah^ de oei 

ardûtectequin’hé^a^^^ 

ses arches sur des 


éléments, en rêbeffion «**« nu- 
t.™;. et rente étebta. P™*"* 1 ! 
un trait de caractim emp™^ 
cnn «ère. disent ses biographes. un 
pasteur imitarien, ferme oppo^ 1 ^ 

rï^age, qui lui commandera sa 
propreégUse. 


ta «and salle de lecture ouv»^ 
comme ^ défis 

niveaux, partent qu *n D 

de l’architecture aménage 

SvedeFurnc^im^mm^ 

«Sullivan, ire mettre a» 

tSs?- 4 »® 

S5?BS3K® 

acssa^Sfe 

S2BffS5S 

__»jer m *”* construira MS 

Sraa'cîs'Æ; 

^rowm tetlesi dto^ 

■-ssrjsrKî» 

ïl* &«***«“»££ 

attendu longtemps quetoir 
Sé un Entier «npmtan^ 
S opéra- Qui attend encore 

son financement 


“ISÉÎK^ = ,H^*~ï"£ 

gsassgç fisses 

sr.ttsssaflBï sr,i»ps 

SàaitMEB» saysas-s; 


SB^^üiTSE d-u “ 

^‘drqoteNew-YoA vomie gg 

p^SsX d d«“^« 

Id'éU^dîS”»”' oSalUo»* -“r£ 

et amn^es, syant gon™ É1 = silhouette lnjieto d ee 

SSS.«S—- 

de loisirs. Baltimore, en parucu 


^au «s^l’eau. 

nant est sans re |ffS 

Bay Bndge. Q*» 1 *JJ®. â NorfoUt 

continent Ç^Xrestid de U 

cnVi SedlchSîSke, pl°of 
presqu Ue de t QMap^ MUS 

à deux ïePH^^lîinmètres d’une 

rt er. V ^ e %^ n £îLmique qui se 

promenade panowu 

termmeaveclesÇM^P^JJ 

«rtfÆ habitants des répons 
suie, où Ica du Delaware 

densément habitées rouver j e 

et du Maryland ^ ^ même 
calme, un calme d’oi- 

titre que P °SÏ dans ces 

seaux et de plantes rarra, de 

Spi« -g- jrt— 

r0S ? UX flS? «SimnM* rêver 

peake - «« *““. A Michene r, 
de ses best-sellers. ^ 



u HDan«aus-v.v. _ 

ïSSüsse 


üa nloDart dn* p*o»«s*** «ü inics ' ^ü^lmavait P» 

SjJSTfera»* volume dela^ accueiUnyeD^^^^Sé 

tS&’SÜS***» 4 —-^r^tnàréunir 

contianesi son J- ■ m 


l’Académie œs w»^ 1 " 

dmisbibliothèque de 

Sœ-52-*2g: 

em Ecosse est soulignée à Textér^m 

par^S rougeoyante «telaP^ 
kdes moulages, la tour crénelée et 
■ ta rotonde, mais qui, 
l'intérieur ses v6taD0es 

-üÆEsafflÉ 

^^fdmit les volées sent 


veut 



à succès, iA^^toàréunir 
une exceptionndk ^ 0 ^ ^ u 

contemporain, ï^™Jkerque 

Mut '.£ïï r ^,'dfSiEUe-- n 

xggssiSs 

Sgg§3£S 

êSiS^S 

—ars-sS—S 

gïSîSli-* 1 »-*' 

• 1922) et coiku»£~ Maâa et le 
livres par Yiole ^ r ?* ^f m ême 

SggS&s 
SEgESfi! 
■SS^pï 

perdu de lem ongulé- 
Blés font en tout cas de 

5«ut (l une an musee, i , 


• Baie de 

Sur le continent ta P 0 ™? ^ 

i^BSSfmSS S!Æwj 

æÿSaï-SÏSSS 1 

SSFrîSK 

«al—k^rvlri 


ÎS' sur la presqu'île de 

intéressant est celui œ 

ch8SL Philadelphie 

Le pare de ITndépendarure. ao 

eJÜfS XtrSS 

fiSs’hfstoriquM ccmMcrd’è 

fiS* w feL“sSï 

ysws&jssB 


De notre envoyée spéciale 

Mkbèk Chaîna»» 



VOL RÉGULIER PRI^H 

MIAMI 3370 


■Bw^jsgaaffllCu 

BaBSW£S»i 

69 pSlpto Cpn—«tojjJ!S 

W:fe'83^ 

Musées 

PhiladolpWa tnteeom ^, 

Benl.tnln FrBn“l" ri P»*«SV- 

t 0 Ii^ é 787-54-^8. Collections 

Hâ Ms. " otamm8nt 

Jean-Chnstopne Bailly ^ 

Hozan). ^ag'wï 

K»pw- nftha 

Fin 0 Arts. A te école 

••Sœîs 

te WbuShètiïe des 

SftSgMffïïÆSri 

^™üt bisn qu’sMs ne se 


visita pes. Bames Ft^dadonj S 
vingt m,ni 5 ; | s v i! s te nord, sor- 

(aut ?SfÆ^ou^ vB r 

^4ih l " e da S n 

^f^d d aTm!d Fron¬ 
de France . 2Zna f'gg.gf^o. 

"saSSyÆWS 

Sa?»®®» 

Apex (bîBet achète e avant , Q 

sfewasrsrïs-s 

^Î3MFIevve*^-^j| 


trois iours a^nt le départ : 
3810 F et 4160 F. E 

L’office du toimsrw^Bis 

^r^ Etats-Unis s 

?mm 

SÆebtan^rdesçir- 

SsssrtraS 

asfttSâgas 

sSSSa? 5 : 

^^sTrendue dans la 
môme localité. • 


PAR ,S/N E WYO R KAPA R TlRn E22 OOFA/ R 


DECOUVREZ 
LES NOUVEAUX TARIES 
ACCESS VOYAGES. 

A/C Vff 


tnS ANGELES.-- A« 1« A/R.WO 

25®"--s «s 

»ODEjAmiSO’*«5“S 

_A/R3150 

ADULES--.__ 


BUENOS AIRES...- A/RÉtnO 

SANTIAGO-JJ >StO AÆ4800 

NAIROBI —--‘ _a/R 2920 

St^sssS 

SDCHEOES.. 

_n AnrAFFASB- 


LYON 


"’“ 6 :îSgSS|^?>ïïs^ OM 


Toutes les touleurs d e l’Amérique 


* +jrr:. 


sifer 

VOUS Y ETES DEJA UN PEU... 

plus de 50 formules pour découvrir 
les USA . Exemple : _ 

te 6930F 

8 jours à ORLANDO 
Paris/Paris avec séjour 

Brochure et renseignements dans les 
agences de voyages agréées 

REV’VACANCES 

OU en téléphonant r 

au 47 - 20 - 24.62 


&xmûu> 

L'Amérique députa * r2 a6ii 

.- 


■7 
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SANS ♦ VISA 

JEUX 


Bridge 


n° 1430 


L'ART 

DE LA RECTIFICATION 
Ce chelem est un boa exercice, 
car il peut être gagné sans trop de 
difficulté en prenant deux précau¬ 
tions élémentaires, l’une à Trèfle et 
l’autre en « rectifiant le compte », 
comme l'a fait le déclarant irlandais 
dans un match contre la Trinidad. 

♦ RDS 
V A 8 6 2 
« A 8 

♦ D 9 5 4 

*T U> 

0 105 ° Ç E OD64J2 
+ V8762 ?- -i * 


♦ AV’ 

r?v9 

C R V 9 7 

♦ A R 10 3 


Ann : N. don. 

Ouest Nord Est Sud 

X... Mesbur Y... Fitzgib. 

I ♦ passe 2 SA 

passe 4 SA passe 5 4 

passe 6 SA passe passe... 

La réponse de 2 SA était forcing 
de manche, et 4 SA était un Blacic- 
wood. 

Ouest a entamé le 4 de Pique 
pour la Dame, le 9 et le 2, comment 
F Hz gibbon en Sud a-t-il gagné ce 
PETTT CHELEM A SANS ATOUT 
contre toute défense ? 

RÉPONSE 

Le déclarant a tout de suite com¬ 
pris qu’il fallait que la Dame de 
Carreau soit bien placée et que, si 
Est avait trou Carreaux par Dame 
JO, les douze levées seraient assu¬ 
rées. Mais cette hypothèse était 
d’autant moins probable que Est, 
qui avait chicane à Trèfle, avait de 
bonnes chances d’avoir au moins 
quatre Carreaux. 

Alors que restait-il à espérer ? 
Tout simplement que Est soit seul i 
avoir la garde à Cœur (c'est-à-dire R 
D 10 ou cinq Cœurs) afin qu’rï 
puisse être squeezè. 

Voici comment Fitzgibbon a 
réussi son chelem : il a pria à Pique 
et sa première précaution a été de 
tirer l'As de Trèjle, sur lequel Est a 
défaussé un Cœur, puis il a donné 
un coup à blanc à Cour, la « rectifi¬ 
cation du compte » pour permettre 
le squeeze. 

Quand il a ensuite repris la main, 
il a fait l’impasse au Valet de Trèfle 
sur Ouest, puis il a réalisé ses cartes 
maîtresses jusqu’à cette position, où 
il a joué la dernière carte maîtresse 
du mort : 

♦R98608 

-«7ROD64 

♦20RV9 

Sur le Roi de Pique, Est, obligé 
de conserver le Roi de Cœur (pour 


ne pas libérer le 8 de Cœur du 
mort), a défaussé un Carreau. Fitz- 
gibbon a alors joué le 8 de Carnau 
pour le 6 et le Valet, ensuite il a tiré 
le Roi de Carreau, et le 9 de Car¬ 
reau est devenu maître... 

On notera qu'il est possible égale- 
ment de faire douze levées sans rec¬ 
tifier le compte grâce à un squeeze 
avec rendement de main une fois 
que le 10 de Carreau est tombé... 

.4 l’autre table, la Trinidad avait 
joué le chelem à Trèfle et avait 
chuté à cause de la répartition 5-0 
des atouts. 

LA PROTECTION INVISIBLE 

Cette donne publiée avant la 
guerre (de... 1939) dans la fameuse 
revue américaine Bridge World 
montre que d'excellents exemples 
illustraient les articles techniques. 
Ici, Joséphine Culbertson pose un 
problème facile si on est sur ses 
gardes. Mais, si an se laisse empor¬ 
ter par la routine, la cbute devien¬ 
dra inévitable. 

♦ RS 
9DV9 
0 8 7 5 4 

♦ A 6 4 3 


♦ 5 

Ÿ432 
0 V10932 

♦ R V 10 5 


♦ DV 1092 
Ÿ5 

0 R Dé 

♦ D 9 7 2 


♦ A 764 3 
VAR 10876 
OA 

♦ 8 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Carreau pour le 6 d’Est, comment 
Joséphine Culbertson propose-t-elle 
de jouer pour gagner ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 
Les annonces. Sud donneur en 
partie libre, auraient pu se dérouler 
ainsi : 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 


passe 

2 ♦ 

passe 

2 ♦ 

passe 

3V 

passe 

34 

passe 

4 *7 

passe 

50 

passe 

6 V 

passe. 


Après avoir promis une belle 
ouverture avec six Cœurs et cinq 
Piques, Sud montre son désir d’aller 
au chelem en indiquant son 
contrôle à Carreau sur lequel Nord 
peut bondir au chelem, car son Roi 
de Pique second vaut de l’or. 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 

n° 661 

1MQ 21 22-23 24 25 2&-272M9 30 31 32-333435 36 


37-38 39 «41 


Les aaacroiséi 
sait des mois 2 
tressés dont tes , . 

« sort 

TCBBbcéespr 5 
lis lettres de 
mots i trasw. 6 

Les chiffres 7 
tpi sarnti or- M 
teins tirages w 
correspondent 
an nombre 
d’augraaunes 

( jjüssibl», «là }(m 



Cnmae H (3 
Scrabble, «fl 
Katcnjapa. 14 
Tons les mots 
liurent dans 
i’O/ïïr/e/ do 
Scrabble 
(Utmsk). 17 


HORIZONTALEMENT 

I. ACDK3QSU. - Z ACEEHPR (+ 3). 

- 3. AEINRSS (+ 4). - 4. EIORSTUV 
{+. 2). - 5. BDULO. - 6 . EEMMOS. - 
7. AAEEGRT (+ t). - 8 . ADEMNRU. - 
9. AEGIMNRU (+ 3). - 10. AEEH- 
MORT. - U. AEEHNP. - 12. DEE- 
NORTU (+3). - 13. AADE1NT (+ I). - 
14. AEILNPS (+ 5)- - 15. AACINR (+ 6 ). 

- 16. AACERSU (+3). - 17. EEORSTU 
(+ 4L - 18. EEPRSST. 

VERTICALEMENT 

19. AADEILLT (+ I). - 

20. ABDEQRU (+ 3V - 2t. EG1NRTU. 

- 2Z DEEIRRS (+ 2). - 23. AEHIRTU 
(t- 8 |. - 24. AEEERTT (+ 1). - 
25. AEEMPRVZ. - 26. AHLÛRT (+ I). 

- 27. AEHIORRS. - 28. EEINNRST 
{*3X - 29. AEJMNNO. - 30. ADEUNS. 

- 31. ADEEGfSV (+ t). - 31ACDEIOS. 

- 33. ACDEEPRU (+ i). - 34. CEH- 
MORR. - 35. EEEINPSU. - 
36. AEFILSSS. - 37. EEG1NOOV. - 
38. AACDEG2. - 39. ADEIORS {-*- 3X - 
40. EMNRSTU {+ I). - 41. AAEEIRR. 

SOLUTION DU N» 660 

t. VERDICT. - 2. ABEL!ENS 
(BALEINES). - 3. ETIOLEE (ETOI¬ 
LEE). - 4. LATENCE {EGALENT). - 


Scrabble 


n° 369 


Le troisième ianon 
de Larousse 


A côté de l'artillerie lourde que 
constituent l’Officiel du scrabble et les 
deux Piakst, Larousse publie 500 trucs 
pour gagner au Scrabble *, de Didier 
Clerc. Cet ouvrage est en fait un 
remake mis à jour et amélioré du 
.Scrabble de A à Z que le champion 
franco-québécois avait hn-même édité 
naguère. Le livre commence par une 
description du jeu non pas logique, 
maw liée aux lettres de l'alphabet. 
Ainsi on a A comme arbitrage, B 
comme bulletins-réponses, C comme 
championnats. Ce procédé allège le 
livre mais oblige l'auteur à certaines 
contorsions. 

Quant aux listes de mots qui for¬ 
ment le gros de r ouvrage, eflea restent 
fiables, exhaustives et précieuses. La 
; première est classique, puisqu’elle cite 
tous les mots de 2 et 3 lettres, mats» 
en prime, elle offre les rajouts d’une 
lettre initiaux et finaux qui peuvent 
s’adjoindre à ces petits mots. Ainsi 
vous apprenez que KA peut se trans- 


5. SERIEUSE. - 6 . DUPAIENT. - 
7. TUFIERS lFRUITES). - 8 . APOS¬ 
TAT (TAPOTAS). - 9. PILONNAS ■ 
(INALPONS LAPINONS PLA -) 
NIONS). - 10. ELUCIDER. 

II. OSSELET. - 12. EN1EME. -I 
13. AVORTON. - 14. ATTRAPEE. - 

15. ANIMISTE (AMNISTIE ENSI-» 
MAIT MISAIENT MITAINES). -| 

16. EPIENT (INEPTE PEINTE PIN- 

TEE). - 17. ENNUAGES. 

18. TREVES IREVETS VERSET, 
VERSTE VERTES). - 19. USUELLE. 

- 20. TRUSTÏS, association guerrière I 
chez les Francs. - 21. VEND ANGE . - 

22. TOPENT (OPTENT PONTET). - 

23. ETOUPEE. - 24. AEROPORT. - 
25. POELONS. - 26. CALAME, roseau 
utilisé pour écrire. - 27. ILETTES. - 
28. LATENTES. - 29. CEREALES > 
(LACEREES RECALEES). 

30. TEINTURE. - 31. CARAVANE 
(AVANCERA). - 32. INOPINES (EPl- 
NIONS PEINIONS). - 33. BASTl- ' 
DON. - 34. ETEULES. - 35. ETE1-. 
ONE Z. - 36. INITIALE, -i 

37. ECHENILLE {CHENILLES), -j 

38. VE NGES . - 39. NEURALE. -1 
40. ASS tilt, ou asseau : marteau de 1 
couvreur (TETASSE). - 41. EVASIF. \ 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


former en OKA, SKA, KAN et KAS. 
Viennent ensuite : les mots invaria¬ 
bles, avec, éventuellement, les rajouts 
finaux d’une lettre passibles . 
QUANT peut se prolonger ea 
QUANTA ; les verbes anagrammes 
Ira uns des autres, par exempte 
SINUER et USINER (dommage 
qu’on ne précise pas que te 
est intransitif) ; les infinitifs pewvaat 
être complétés par un S et, ou un E. 
MATER.S - RAYERA ; tous les 
verbes de 4 à 10 lettres, avec leur 
transitivité et h» «goûts mtourapos- 
sibtes : LUTER (B-F-DE-ILTA- 
CHA-TUR-) ; les mots à lettre chère, 
avec rajouts finaux possibles : 
MUDEJARJE; tes mots à finale ctes- 
sique : -A, -AELE, -ACE, -AŒE, 
-ADE, -ADE, -AGE-, -AIE, -AIRE, 
-AIS, -AL (avec féminin et plund), 
■AN, -ANCE, -ANT.S et/o u E, -ARD, 
-ASE, -ASSE, AT, ATE, -ATRB, etc 
U suffirait de peu pour que cet 
ouvrage soit excellent : un index 
détaillé et, surtout, une indication 
sémantique pour tes mots rares. 

Michel Charlemagne 


Fort-de-France, 9 novembre 1990 

Tournois à l’ASCEE-DDE, porte de Jaham, m ardi et vendredi 20 h. 

Utfisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le cache d'un 
envi, vous découvrirez te solution et le tirage suivant Sur la griBe, les rangées 
horizontales sort désignée» par me tetnade Aà O ; les colonnes, par «i numéro 
de 1 h 15. Lorsque la référence d'un mot commence par «ne lettre, fl est 
horizontal ; par un chiffre, a est vertical. Le tiret qià précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyefles ou de 
consonnes. La dictionnaire de référence est rOfltdel ckj Scrabble (Larousse). 


N» _ TIRAGE 

1 BLEMORU 

2 NIBUDEN 

3 U+FTNE1S 

4 UNEEÎVI 

5 AUSPTLE 

6 VRSCTIA 

7 SR+ZACOI 

8 SRCO+PER 

9 TAJM7SE 

10 EL1GLHO 

11 UGLO+MY 

12 iGirfONUE 

13 IGL+SOER 

14 DDKETAH 

15 DDETH+AO 

16 DDEA+ORT 

17 T+EA1SUN 

18 RAGïWFE 

19 RGW+LEAX 


MOT RETENU 


MORBLEU 
BIDONNE 
SUIFENT (a) 
VE(N)USIEN (b) 
SPÀtUIJE 
VICIAT 

NAZÙC)_ - - 

PROCREES 
JO(U)TAMES 
EH 

MOLYS 

QUINE 

RIGOLES 

KA 

HOT (d) 

DEDORAT 

USINATES 

FERAI 

RELAX 


RÉF. I FIS 


I _|_ I 

..«fiUKÏïKÿ co “ p 

I Y. Qoesoec : 1069. 2. M. de Momsujne il 027. 3. A. Veramce : 977. 

• Tournoi* homotofùblra. 21 «vrfl : Ponraitier, téL : 81-39-4l-06 ; 27-28 : Pari*, 
mairie du 20 *. 43-22-34-09 : 28 ï La Baule, 40-42-1 i-18 ; 5 mal : Séclm, 
20-83-38-42 ; Andemoa, S6-26-Ï5-97. 
m 9-12 mai : Festival de Vichy. 43-80-40-34. 


Mots croisés 


Echecs 


n« 659 

3 4 S 6 7 8 9 10 U 12 



HORIZONTALEMENT 

(. Ignorent souvent pourquoi Us sont 
censés se disputer. - il. Blessé. U était 
garanti, le voilà croissant, mais si peu. 

- III. Donnent de l’aisance. On la 
trouve sur les hauteurs avec son Saint. 

- IV. Dans la poulie. Enveloppe. - 
V. Elégant quand il écrit, très grossier 
quand il parle. Existe. - VI. Peut se 
retrouver à la source. Désigne la 
bonne voie. - VII. A bout de forces. 
Là U ne s'agit plus seulement des 
femmes. - VI». Vient à son heure. 
Résolut plutôt brutalement un pro¬ 
blème. Problème en voie de résolu¬ 
tion. - IX. Un appel plus évident de 
droite à gauche. Mis au point dans les 
details. - X. Avant la révolution. Faire 
ce qu'on dit. - XL Détermine une 
fonction tout à fait indispensable. 

VERTICALEMENT 

I. Son âme. elle, n’est pas noire, et 
sa foi sans complexes. - 2. Sons quali¬ 
fication, elle n’est sans doute pas 
bonne. Arbre à lapins. - 3. Fièvres. - 

4. A suivre. Son appétit est sans 
'limites. Participe inversé. - 5. Laisse 


voir scs rides. En petit- - 6 - Rivière. 
Passer à l’acide. - 7. Adverbe. La peau 
est ainsi d’ua dessin très apparent 

8 . Passage. Parfois dans le passage. - 

9. A eu une composition originale. 
Biafrais. - lû. Fit perdre le fil. Un fac 
bouleversé. - 11. Très très peu. 
Bourde. - 12. Fleurit au boni de l’eau. 


SOLUTION DU N» 658 

Horizontalement 
l. Bien-pensants. - II. Onques. 
Obiou. - III. Usuel. Fureur. - IV. Qui. 
Aillé. PP. - V. Ulnaire. Gier. - 
Vf. Iton. Rudenté. - V». Naos. R<w. 

- VIII. Inédites. Tza. - IX. St Imita¬ 
tion. - X. Tesson. Géant - XI. Essen¬ 
tielles. 

Verticalement 

I. Bouquiniste. - 2. fnsultanies. 

- 3. Equinoxe. SS. - 4. Nue. Aflodfie. 

- 5. Pelai. Simon. - 6 . Es. Irr. Tint. 

- 7. Fleuret. - 8 , Soûl. Dosage. 

- 9. Abrégés. Tel. - 10. Nie. imiial. 
-II. Toupet. Zone. - 12. Surpre¬ 
nants. 

François Dorlct 


Tournoi 

des Grands Maîtres, 
Linares, 1991. 

Blancs : G. Kasparov 
Noirs : A. Beliavsky. 
Partie anglaise. 
Système Mikenas. 


lÎjj 

3.é4(a) 

5. CO (d) 
b. Mit) 

7. Cx44 

«.«-«in 

. 9.C46+ 

10 . Dx* 

11. Fc3 

12. Fb6 

13. DçS(i) 

14. Da5 

15. f4 

16. DaJ 

17. FU 


18. M 

19. Txf4 

20. T41 

21 . TMI 

22. FfC 
23.63 

24. 0x46 (o) 

25. 0ç7ü (p) 

26. Fm7 

27. FM 

28. h3 

29. CdS (q) 

30. «4 

31. Rh2 
3114 

33. >5 

34 . cm 


m 

Té7 

n 

Cd7lr) 

abudoo. 


n® 1432 


NOTES 

a) Le champion du monde a 
volontiers recours au « système 
Mikenas » quand il joue expli¬ 
citement pour le gain, ce qui est 
le cas dans cette neuvième 
ronde, son adversaire ayant le 
même nombre de points que 
lui. 

b) Sur la contre-attaque 3..., 
d5, les Blancs ont le choix entre 
deux suites, soit 4. 65, soit 
4. çxd5, éxd5 ; 5. é5. Cet essai 
,dc Nimzovitch tente d’exploiter 
la faiblesse de la case d4. 


ç) Le seul moyen d’obtenir 
l’initiative. 

d) Ou bien S. d4, çxd4 : 

6 . Dxd4 ; Cç 6 ; 7. Dé4, d 6 
(après 7,..,f5 ; 8 . Dé2, a 6 ; 
9. Cf3, Dç7 ; 10. Fd2, g 6 ; 
1 1. 0-0-0, Fg7 ; 12. Ff4, Ch 6 ; 
13. h4, Cf7 ; 14. Dé3 les Blancs 
sont mieux) ; 8 . Cf3, dxé5 ; 
9. Cxé5, Fd7 ; 10. Cxd7, 
Dxd7 ; 11. Fg5, Fb4 ; 12. Fé2, 
Cf 6 ; 13. Dé J, Dd4 ; 14. 0-0, 
0-0 ; 15. Cb5, Dxé3 ; 16. Fxé3 
avec avantage aux Blancs (Sei- 
rawan-Andersson, 1982). La 
sortie du C-R prépare un inté¬ 
ressant gambit. 

é) Sinon les Noirs égalisent 
facilement par 6 ..., d 6 . 

f) Au prix d’un pion, les 
Blancs peuvent mobiliser leurs 
forces avec efficacité sur la fai¬ 
blesse de la case d 6 . On peut 
aussi préférer d’autres conti¬ 
nuations comme 8 . Ff4 et 
8 . Da4. 

e) Si 8 ...,d 6 ; 9. ç5! f dxçS ; 
107 FF4! A examiner est la 
défense 8 ..., f 6 ; 9. Ff4 (ou 9.f4, 
CH; 10. fS, a 6 ; U. fxé 6 , 
fxéô ; 12. Dxd 8 +, Rxd 8 ; 
13. Cd4), a 6 : 10. Cd 6 +, Fxd 6 : 
11. Dxd 6 , Cf7 ; 13. Da3, b 6 
suivi de Fb7. 

h) Si 11..., CH ; 12. D&3, 
g 6 ; 13. Dh4 ou 12. Db4. 

i) 13. Fxd 8 , Cxd 6 ; 14. Fç7. 
Ré7 ; 15. ç5, CéS ; 16. Fb 6 , d5 
conduit probablement plus à la 
nullité que le maintien de la 
pression par 13. Dç5. 

il Ou l3...,Dé7 ; 14. Da5. 
Cç 6 ; 15. Da4, 0-0 ; 16. 0-0-0 


empêchant 16...,d6 à cause de 

17. Da3. 

k) S’écartant de la partie 
Kasparov-Sokolov (Belfort, 
1988) : !4...,Dé7 ; 15. 0-0-0, 
04) ; 16. f4, Cç 6 ; 17. Da3, é5 ; 

18. g4!, Cf-d4 ; 19. Cd5, DH ; 
20. f5!, g 6 ; 21. Tgiü, gxf5 ; 
22. g5! avec gain des Blancs au 
quarante-deuxième coup. 

l) La faiblesse du pion d 6 
devient insupportable et, 
devant la menace de l’arrivée 
de la T-D en dl, les Noirs ten¬ 
tent d’interposer un C en d4 
mais au prix de l’abandon de la 
case d5. 

m) Refusant l'étouffement 
18..., Cç-d4 : 19. Cd5. 

n) La position des Noirs est 
intenable. 

o) Le pion sacrifié au sep¬ 
tième coup est récupéré avec un 
énorme avantage de position 
pour les Blancs. 

p) La technique la plus sim- 
ple. 

q) Menace 30. Cç7. 

r) Les C noirs n’ont aucune 
efficacité. 33..., Fxd5 ; 

34. Fxd5 n’améliore pas la fin 
de partie des Noirs : 34...,Cç6 ; 

35. Fxçéî mais te coup du texte 
permet aux Blancs d’abréger (es 
souffrances de leur adversaire : 
si 34...,Txdl : 35. Txdl, Cxb 6 
(si 35...,Cd«f8 ; 36. Fxb7) ; 

36. axb 6 et le pion b7 est perdu 

et si 34...,Cxb6 ; 35. Txd 6 , 
Txç7 ; 36. axç7, Té7 ; 

37. Td 8 +, Fg 8 : 38. Fxb7. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE 
N»1431 

G. NADAREICHV1LI 

(Blancs : Rg7, Ffl, Ph 6 et é4. 
Noirs : Ré7, Tç 6 , Pa4, éS, f 6 . 
Nulle.) 

1 . h7, Tç 8 ; 2 . Fb5 l (et non 
2. h 8 -D, Txh 8 ; 3. Rxh 8 , a3 : 
4v Fç4, f5 ; 5. éxf5, Rf 6 et le pion 
é5 gagne), a3 ; 3. Fç4, Ta 8 ; 4. 
Fa21 (et non 4. Fg87, a 2 ; 
5. h 8 *=D. al-D ; 6 . Dh7, Dgl+ 
avec gain), TM ; 5. Ffn, Tç 8 *(si 
5..., Tb2 ; 6 . h 8 =D. Te2+ • 
?. Fg 6 !) ; 6 . Fç4, Tds’; 7. FdS 

mute. 

&TUDE N- 1432 


■ 


■ 


■ 

m 


i.. 1 

■ 


■ 

■ 


■ 

■ 


■ 


■ 

u 

!■■ •• |i 


■ 


■ 

■ 


■ 

1 


■ 

-■ • • 

■ 

m 



M 


■ 

jM 



■ 

_U 

' • 

m 

■ 




1 

JÊ 


i 


Blancs (3) ; Rb3, Dl 
h Noirs (5) : Rf 2 , Dh 

Les Blancs jouent et 

Claud 
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énorme quantité d'oignons bien 


• vrés Lier en fin de cuisson 

rùn ï'n de farinée, de quelqnm 

cuillerées de crème fraîche. G 
25S-. la recouvrir et cuire 

aU MeTviiHeox pays «ue cetre 

Picardie dont les recettes ponent 

dans les familles, des 
notns^d'autrefois : soupe al tripe, 


menouiüe (hwicot (rustiques 

prnnmes en beignets), mrïe al pro- 

nét>(aux prunouxl. etc. 

M“‘» r . s i o 7 4 5 i ce cabaret des 

S2S^5“Sïï£fcV» 

a« e S£sK*Æ , v. 

m ï„d comme une 


(H Vous ïrôu'CiMaro^ 1 '»' 
des flamiches au fro ^ e L . H/i . ini . ü ,ijp- 
Pierre AndroULi. ^ c ” cllc dc Picardie. 

“ile «à ravcsnoise*. 


* rv -• 

■ t - > 

1 4: T-'Ü- 


z à***.'*** 


A„v miatre coins de France 


CHAMPAGNE I.-B.MICHHL* I 

MOUSSY B 51200 EPERNAY ^EClJœB<^Smÿe 

Doc. et tariÉB sur demande CTlfi0 wisimbiSrî^ : 

HÔTEI5__^ 


Semaine gourmande 

. • ■ _un Un f 


j%m***î**- 
A tijT- ^ ' 

■ .a** 1 » 

K t _ 






iiiB -1 r-* 


•U****' 


jeasyT' 

HT**-* 




ycôte d r Azur j 

O04OO CANNES 

fUjfgS,. 

^riïss ?'-^' 97 ” 75 

‘ FAX 

A do» pas du P^draCongs. 
A OimaS insooonsé, «âiani^ 
■SSSr.m direct, mnubar. 

NICE 

H&TEL LAMA UdMSON 
Best Westeru 

Hôtd de charme pris Tner > 

r## 

06000 NICE - m : 9 >»- 3 ^ 6 û- 

Petit peddng, 8 ^ ^"’ 
chambres TV couleurs câble. 
Téléphone direct, mîMîbar. 


Paris 


SORBONNE 1 

HÔTEL DIANA ** 1 

73 rue Sûm-Jacques 1 

Chambres avec bains, w.-c. 

TV couleur. 

Tfl. direct- ,, 

O, 2*0 F à 420 F-T6L: 43-54-92-55. 

Sud-Ouest^ I 

périgorimwrdogne 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
AUBEKI ÎÏNNL 0gis de France . 
Toutes chambres avec ^ + 

ot^ONE. tenni s 

Pncticc de golf srattto- 

1/2 pension à partir de 196 F 

|~ Italie ~j 

VENISE 


Le France 

à Ham ., E " 

Petit hôtel confortable, accueil ç 
empressé cl rourian. c c i,ne dj 

rap"“a fia endure d'oi- P- 
I^Tou compote de laper a ► 

MffÇSrs 5 

dc légumes, et c et Me 170 . £ 

240 1 Tet caSe (compter 300 Fl. ] 

► Lo Fr.n ? ,5, Plaide mô»l- j 

S* 0 . 22 .%î™* dimaneh. soir. 
C.B. \ 

La Flamiche 

à Roye 

Æ e p»^ 

“- i ^p?rrùï 

«pressé» d'anguille le «umon 
cuit dans sa peau est « au *£ , 
desmaraia», ™.» ^?^ J, 

1 folklore s efface, heias . ^ 

\ cave est particulièrement riche e 
w*. si les vins d’Alsace sont 
* venus’èn voisins (le riesling de 

» chef Faller, notamment), le 


CXt&ZZr- il: 

intrus, non uleni, et pc 

ISrvmÆ^ndchaHeau 

S^e 0 : compter 500 F. * 
► La Flamiche. 20 P*»« , d * - 

ss^STf-fess 

soir et lundi. A.t. w- \ 

Chiens acceptes. j 

La Bonne Auberge 
à Dury-lès-Amiens 

i „ nâté de canard d’Amiens, 

Le pute „i au cs bonnes 

bord de route. Nombreux 
: menus de 74 à 240 F et carte 
’ (compter 375 F)- 

: 

: srs.-S'S 

n tés- 

Z LeBanneton 
l à Marcelcave 
et p„ de certe, 'C'.meF, je 

>nt menus (de une 


Un feuilleté de ris de veau une 
andouillettc de qualité et une | 
petite ca v e honnête. I 

► Le Banneton. 29. rue de fH^ 

’bîSn. 

acceptés. 

L'Hostellerie 
des remparts 
à Péronne 

Adossée aux remparts une 
façade ,érieu« «c^quelque. 
Sef. mXalcdc solide I 

Æ«n^ 

bæïtfSr* 

' carte {compter 250/300 F). 

s ► L'Hostellerie des remparts. 
01-23 rue Beaubois. a 

6 péronne. Tôl. : 22 '® 4 parking- 


menus tae vu . - une 

?ane ne au CU m?rouîra notamment. 


Miettes 

Système «Du,C«t Je (bon) 

_. s tème de Didier Delo, . 
l’excellent 

Leblanc (15‘) (««■ «il: nliver 


Montagne 


* -«»*«*• 
4Wr 4 " 


à 5 km de 

hôtel u& chamois 

« Tomes possibfljlfc ^^ 1 


ESI 







m 
*** 


'"m v-^' ' . 


-."r ’A-' r. 


SAVOIE | 

VM,,c c^ p dSS^' S ““ VO « 
rhâlet de rOUIÆ ROUGE XVID*»- 
LQfflS DE FR ANCE. 

aissar-” 

^ jxmion. 0 

SSSari&Sîî 1 

Ta. : 79-59-70-99. 


05340 PEIVOUX 

Pension compl .^î5j' + ïîjSns + 
montagne+ sojrt» + ” P semaine 

v 1SS£X*£Snl* 

,1 GRATUIT 054)3-29-21- 


r- 1 .io-iq-41-5312278 

TOURISME 

SUISSE 


Home d’enfants 

Vacance» d'été | 

HAUT DOUBS U«- , SÜiï 
Pans PM T° V ètffiaM accU eillent 
Sports. Yves une ancien ne 

ŸO » ««““ confort-, rénov.. au 
ferme XVU^co pgturages. Accueü 

m ai » d f, dV^fantsTcu^sa^f 
I 1 ,n ’- , i t -i^a rfihre 2 ou 3 avec sdb. W.-C. 
équilibrée chbre :, eur ; poneys, 
Aciivilés avec mon VT _ T initiai- 

éch ’ fabrication du pin, 

dtouvene^vimmçm^^ 

Tanr -^Si.' T - 

Tfl ■ (16) 81-38-1 -* 01 ’ 

, rii i'Âinaa - U Longet 

LeC gÆ^BWor r - 


aTlA^ÉCOUVERJE I 

nF c SECRETS DES AZTEQUES...! 

DES > ro «égaler en feuilletant les ohapHresI 
ou savoir se régarer e ' 1 cacao. I 

de l'Histoire dort le h«œ nprimU I 

N é aa Mexique P rec ?‘l'j J ££’ a n objet de eufte et ■ 

-^rs»nss»*“S5 I 

1 chocolat * av ^ a ^ a vexas de fit»* de I 

tSSsSbSsSSSHsI 

^SBBg&SSwsasl 

d'un dfinw de Û „ c’est le soin 

r- s 

«^"'«•T^l.^brick.ion bien«» ^ écriS d'or, à 


Perfeut 

Leblanc (15 ;) (ta..« î» -' ^ 
qui non seulemen , samedi 

SSS&sKsff 

l*Sx“entides. poisons ou 

aÏÏriütdciSSuteiUe fevtn, 

I caftet mignardises. Qui 

§rsf §§2 

qu’un restaurant de PJ^.Ç* 

PttïïîHst** 

, KrVeher vjemj^.^ 

SSSHsasassr- 


BEMn^Vj 

DU CHATEAU 

pntrinii 

ixtluiiitinmi 

■Je Jim jd 
iiiiiaiD Je* 

domaine» 

DU CHATEAU 
DE BEA UNE 

iLiisff « . . 

Bfj.twe Pwmtrt &**■ 
Lu Mgr** 

La Sine 
I^c Penurzoli 
JdtfAMM. 

U» Tiinldi* 

Le RelisuwJt 

iI L* Senrnr 

Le Reliera 
CJm Ju R« 

La Om Vig» 

Eh Otae'l 
lu BreuwJcs 

Le Gma 
Us Tel, f ni 

ERS a<j«p R"»®' 

Bal a rt*« 


" Deeiu»™uô“ 

i- V*T a LMrer dcn.mric 

&Æ& csa"-.-» 

K MW 000 *^ 0 »™*^ | 

W&yt. ^a^Vtsoe-Rwri*»^ 

i V>ses£- 

L I «jl. A* ■* de l» Soôn* Q* 
['UïLiyP4t' : 4 b CUtew 



■éa l’enseigne V^jl —==^1 u ' _ 

, après la guerre . .^.r^es danger b 
ien étonne. 1 ___ 

gastronomie 

On peutètre très Turbot 
et savourer lentement 

/"s O 



sesïï ^rs»- =— ^ 

I^^Sîài «MW - un délicieux plaisir... I 
« «■« SECBEIS "K-W— - onmdes ^ 

TIES AZrtftBSS - «t en ven» damla paquet 
.US aarm pnx do - 


—- de traits d, mer. 

mAiuhheL- ,JSr 


la grande braKïhBiktaœBr. 

ïlrir de henerds el de ldaqimsiw. 

IB. plats de Clicbï 

Bbenaiiai : (n«7^ MIB-Fax^OI «««» 


VUldfa 1 - ' 

L'Msas de Bflisi dans aa danr 
3 . plue da IWalB-lSW Paris 6 
Aigle Manlpar ause Biu de JM 
hienaiion : III A 5 ABMB-PbI:UI«M 55 « 




1 












_.«/• 


24 Le Monde • Samedi 13 avril 1991» 


SftHS ♦ VISA 
PARCOURS 


Givemy 


Frederick Cari FriMeke 

commença ses séjours 
à Givemy en 1900, 
avant de s’installer dnrabtaaeut 
auprès de Monet en 1906. 
Sa Femme dans nniandîn (1912) 
appartient à la collection 
Daniel J. Terra. 


cimaises d’Amérique 


réanentée depuis plus d’un 
ècle par les peintres amé- 
cains venus prendre des 
.çons d’impressionnisme 
après du maître Claude 
lonet, Givemy n’a cessé 
«être à l’heure des Etats- 
jnis. Restaurée à l’aide de 
[uelqnes millions de dol- 
ars, la demeure de l’artiste 
ronvera cet automne, face à 
die, nn musée tout neuf, 
lédié par un mécène de 
Chicago, à l’impression¬ 
nisme américain. 


• ERS la fin du siècle dernier, les 
f jeunes peintres et sculpteurs 
éncains se dirigent par centames 
rs l’Europe. La guerre de béces- 

n a si profondément fait vaaUer 

muance dans les valeurs du Nou- 
au Continent qu’ils éprouvent 
» que jamais te b *? oin . dc r ^J^!’ 
r (Sus celtes, établies, de fAn^- 



SI l AnRlciciic 1»™» "7,- s 

Ït la France, en dernier heu^qm 
retient On tes trouve nombreux 
ns les académies panMM». 
ves trop attentifs pour n être pas 
iivent aveugles 
lin de surgir auprès d 
ÆS-uns, cependant, vont saisirTm- 
-êt de se laisser aller au gré de la 
ine, qui a commencé de cbamer 
ÏÏhuerî) ce scandate.le fleuve 
ipresâomiiste. déposant ici uni Sis- 
y,Sun CaiUebotte, plus loin un 
tssarro. 

En 1887, l’un de ces jeunes gens 
roit pouvoir s’exclamer .«J ai 
■ouvé le paradis!» Il est à Giverny. 
ientôt rqdmpar une I* Jte 



c c en reveuauii -. 

mt de départ, «tellement p/“f 
ni ». Etrangement, si leurs écnte 
nme leurs témoignages ne font 
érence qu’au seul charme duvu- 
« la cause de leur dlummation 
ni évidemment moins au site^ 
*z quelconque, qu au peuffle qm 

Supe depuis 1883 : Claude 
onet. 

Le maître, qui P«usait avoir 
ouvé là son havre, confiera sou¬ 


vent à quel point l’agaçait la troupe 
d’artistes et d’étudiants qui 1 avaient 
rejoint, agitant la menace d un 
déMrt«a« loin», d'autant moins 
crédible qu'il y avait 
recours. Auprès d’eux, son mfluence 
déboîtait déjà largement te domaine 
pictural : Tun de ces Chvenwis, 

John Leslie Breck, séprend-d de a 

belle-fille Blanche que Monet inter¬ 
vient, renvoyant le soupirant tout 
auréolé d’impressionnisme en sa 
Boston originelle. Un second, Théo¬ 
dore Earl Butler, sera plus heureux, 
épousant en 1892 sa belle-fille 

Suzanne, qui lui 
enfants, nuis, à la mort de celle-ci, 
SSÏÏe, Marthe. Un troi¬ 
sième. Théodore Robinson avant 
d’inaugurer, à son retour la même 
année aux Etats-Unis, un genre nou- 
ïï? h rédaction de souvenirs sur 
Monet, peindra, ou déijemdra, la 
première cérémonie. Curiosité. 

Lorsqu'une peinture moins événe¬ 
mentielle retient notre atlration, 

c’est par la citation touchante, 
comme venue d’élèves trop ^P^j 
tueux, demeurés gauches et mal 

enracinés, empesés.de mm^er au 

pays des procédés inédits, et peu 
enclins à se dégngm dœ smmmrs 
d’un Barbizon déjà solidement 
reconnu chez eux. Le conservateur 
du Musée Monet, G^ Van der 
Kemp, remarque que seuls ém^gc 
ront ceux qui sauront devenir pro¬ 
fondément européens, «W» 
dans l'école de Pans», comme John 
Singer Sargent, qui, il 
connaissait Monet depuis 1874^ou 
Mary Cassait, laquelle «s 
guère que le temps de visites 

Givemy. 

En 1886. Durand-Rue^ son mar¬ 
chand, pressé de se refaire, avaat 
oréoaré d’autres noces, plus pro- 
fondesT de Monet avec l’Amérique. 

A l'invitation de 1 Ameri can A rt 
AsiSationof New York, dorgamse 
une vaste exposition impreskttuuste 
marmteîuit Monet, quarante- 

dSc^Sto. mntc-hmtR^o^ 
vingt-trois Degas. dix-sept Manet, 
àïïK.sa^oi.Swr.tdjPO» 
faire passer te tout, pour erfüberta 
différent* ou pour rentier .dans s» 

frais, une cinquantaine detodra 

d’artistes plus «surs». L accueil ai 
orometteur, et Monet perçu par 
beaucoup comme le chef de la nou¬ 
velle école. . . 

La presse américaine spécialisée 
sera ^omstaidreaveç^ proP«^ 
concitoyens. Ainsi,en \W 
Amateur pourra-t-il les renv< Çte 
sans détour à leur palette :« Une 
véritable 

semblée, paraît-il, à Giverny. foyer ae 



Claude Monet. notamment Louis 
Ritter Willard Metcalf. Théodore 
Wendd. John Leslie Breck et The o- 
don Robinson. Les quelques 
tatfeaux qu'ils nous ontfejt 
montrent qu'ils ont repris le Neuve* 
impressionniste de Monet et quüs 
Pont mal repris. » Paradoxalement^ 

cesjeunes £ens n’en avaient, ainsi 
que J mieux préparé le terrain du 
maître, qui. en mime tem^ que 
New-York et avant Chicago, 
conquit Boston en 1892. Vingt a® 
«lus tard, on dénombrera so^rante- 
àx Monet dans la seule capitale du 
Massachusetts. 

Déjà, outrn-Altaitiqo*, on 

faire passer l’adoption deMonrt 
comme une v * n 2ÏÏf. cotation, 
exclusive, et les Améncams attribu^ 
mut un peu hâtivement- à F une des 
ESfc'b'jSntr. Lille Cabot Perr, 
oui avant d’aller vivre trois ans* 
Tokyo, a acheté en 1889 lapro^teté 
_- Aoe Mnnet. rmtroduCÜCU 



t est que 

apparu comme un concu^nt 
sérieux : ne date-t-on I»]**^* 
Monet dans l opulence d« » 
mûre grande vente au Japo^ «J 
1891 au moment meme ou m 
demande américaine se faripres- 

sante. Rien, cependant, q®P«m^ 
d’attribuer au seul poids du marene 

le développement des sén« 

(champs, meules, 

d raies) à l’époque. Et d adleurs, 
qu’importe : plus Monet 
(dus son gâte est libre, plus sa pein¬ 
ture devient économe. 

Entre elle et l’argent £est ouvert 
un gouf&e : le jardin, 5 *^* insère 
sans nul doute de plus en plus dans 
une économie de la peinture, 
prochant le paysage ou le motif de 
pSSerU’y amenant à loa** 1 ®®)* 
autorisant le passage rapide de l’un 


à l’autre, fournissant tes couleurs de 
référence au moment ««dnjejar¬ 
din réclame de plus en tfus «Tainen- 

tion pour lui seul. 
jusqtfà sept jardiniers à cette «uvre 
jamais achevée, quesoncomplice en 
bSanique Octave Mirb^u pourra 
décrire comme «une 
mêlée de tons, une orgie «“J 0 ® 
claires un gâchis resplendissant et 

de mauve: un incroyable pitnsse- 

Chain de/ond^ qum 

éclatent les orangés, sonnent les pu 
fores des cuivres ardents, saignent a 
s\allument les rouges, sga?**** 
violettes, s’illuminent de feu les pour¬ 
pres noirs.» 

Lorsque l’artiste disparaît, en 
1926, une colonie d’une trrataine 

d’Américains est toujows à loi£ 

vraae la commune, tue va 
rapSement s'effilocher, ne kgant 
derrière elle que quelques mass ™*' 
repérables à leur verrière i“JSj 
où trouveront abn, avant la demsto, 
guerre, des personnes aussi pw 

pectes d’impressionnisme qu André 

Breton et Tristan Tara. Giverny ne 
semble plus vivre qu à travers les 
titres et la mémoire des tableaux. 

A la mort de Michel Monet, en 
1966 qui lègue la demeure pater- 

nature a commence dav 0111 ^*^ 1 
de Tunique jardinier resté sur p&cr 
Les herbes, tes roue» et te orbes 
occupent le devant de la scène, et 
des arbres sont surpris à pmisser jus¬ 
que dans le grand atelier. Les pein¬ 
tures échoieront au Musée Marmot- 
tan, la maison et le jardm (ce qu d 
ct reste) à Gérald Van der Kemp, 
ancien conservateur à VosaUtes, qm 
parvient à adjoindreGivemy à te 
fondation qu’fl a créée pour Ver¬ 
sailles outre-Attentique avec son 
épouse américaine. 


Da nouage an lêalropoHton 

Museimea 1976, ce passiOTné 
d’horticulture est 

positions florales de rentrée. D. s’eiw 
SriertTou te lui dit venir daque 
semaine des Pays-Bas par a^ 
frétés par une généreuse arme ^ 
niantes. La piste est bonne. te par 
semne possède des Monetrts^t 
inspirée de Givemy d ^! am t n ^ 
S de son propre lardrpLA^m 
modèle reconnaisant, eHe offrira le 
premier milüon de doüara PJJ» 
duration. Onze autres mfflrons 
suivront, provenant d une centaine 
de donateurs. 

Au total, l’équivalent de 65 md- 
lions de francs, couvrant te quasi¬ 
totalité des fia», seront levés «rire- 
Atlantique. Une Roosevc,t p ?5f 
rétiquetage des plantes, une Rocke- 
• ftnw tes murs du restanranL Maison 
et jardin rénovés, on crée xm par- 
ldng(avecmassifide flenrsébqu^ 
tées), ou restaure un corps de foM 
voisin afin <Ty ouvrir des apparie; 
mente pour te donateurs, 

pour de jeunes peintres 

à runitetion de teurs^à 
æ mesurer au long d^meamteavec 

les lieux. L’Amérique est de rettnnj 
Givemy à nouveau dans 
â confortablement que 1a fore^oo 
daude-Monet peut mamtenam 
venir en aide à Marmottai. Monet 
et Givemy sont devenus <teng*s 
et bientôt peut-être desmarqmsdn 
meilleur goût fnnçm : R 
Simon et Schuster,jeent mdle 
maîtresses de ma»Œi ont pu se pro- 
curer l’édition aménaune des <^- 
nets de cuisine de Monet (1), ae 
Claire Joyes et Jean-Mane Toul- 
gouat (Givemois et peütÆls de 
Théodore Butter). 

Les jeunes Américains quiJwu- 
maient tes prés des bords de rapte 
un siède auparavant ne seront pas 
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oubliés. La cote,qm propre 
au niveau des plus glands, “ 
même coup tous ceux 
auotoché, même de kan, à àca pm 
^fSStent un cadre, auqud Tagr 

P^ 00Givca 2-SSÎÎ nÜiridT 

g^Mrvalue. Justement. 

puissam mdusmel, fondâtes 

àSrMuséede l’art amW^ià 
Chicago (imaginons un musée d 
rartÆançais» à Lyon, ï«r exm- 
ple) et propriétaire d une *“8® 

Action d’nnpressionmstes amén- 

cains, s’est m» en tète^voir s« 
GivenK» d’adoption re^ffon * 
mesurer à leur terre d adoption. 

C roagaolM (après avoir tejé ta 
fonds pour sa campagM, ü fot 
nommé ambassadeur 

la culture çr ranoro^dent) ^ 

s’est donné pour objectif de «jarre 
réévaluer la culture 

rS*maniïe sdn^c^eri^^^ 

1789 dans son musée par un accro¬ 
chage sur «les peintres 
enFnmce, 

des filières courtes. D^un 
ü rachète la demeure de LîDa .Cabct 
Feny pas, de l'antre côté delà vcne 
Sd?de Givemy (nie Ctaud* 
Monet, évidemment), une v^e 

pmiôe afin «Ty édifier un abngiff 

sraStections. Un premffP^à 

l’image d’une ferme normande vue 

des bords du Michigan, est repousse. 

Son architecte français, Phffippe 
Robert, le 

faits de te modernité discret» et ce 
l’intégration sans pastiche. Les 
bâtiments accompagneront la 
courbe finale des «dîmes vers la 
Seine et combleront te^deqm pos¬ 
tait entre 1a demeure de Monet et îe 
cœur du village. Une terç partie <de 

te prairie sera conservée, te.vmteres 
parquées sous un verger. L intérieur 
edevra communiquer avec la cam- 
•pagne, et pour mieux organiser le 
triomphe du paysage, ou ra caaaau 
nion avec te peinture, r ensemble 
sera couvert de plantes, en un vaste 

manteau de vivaces qu’on ne saurait 

qualifier autrement que d'impres¬ 
sionniste. 

«Nous avons beaucoup travaille 
pour que notre architecture soit 
inexistante, aime à dire Philippe 
Robert Le plus grand compliment 
serait que Ton nous demande ou est 

notre travail. Les visiteurs de P mai¬ 
son de Monet ne voient pas un seul 
tableau de Vépoqae. Ils viendront les 
voir ici Nous manifesterons notre 
complémentarité par des dira d’ail : 
une aBée centrale avec des treilles, un 
petit pont pour pénétrer dans le hall 
vitré, et même un bassin avec nénu¬ 
phars! Dans cinq ans, la végétation 
plantée en façade depuis six mois 
aura une ampleur suffisante » 

Le gros œuvre de ce qui sera sans 
doute le premier nuoaée contempo¬ 
rain d’art non contemporain à 
r ouest de Paris est quasiment ter¬ 
miné, et son ouverture partielle est 
prévue ct septembre prochain. Le 
coût total de ce musée de Fimpres- 
sknmisme américain (son intitulé 
n’est pas fixé définitivement) tour¬ 
nerait aux alentours de 100 millions 
de francs (dont 40 pour les seuls 
bâtiments), somme considérable à 
l’échelle d’une seule entreprise, à 
comparer toutefois avec les 
127 842 000 francs atteints au cous 
d’une vente i Londres en 1988 par 
Dans la prairie, une toile d’un cer¬ 
tain Claude Monet 

Jean-Lods Parier 

<l) Le Mande du 2Î décembre 1989. 
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ïï m s«fapSTpSsws 

< p-est “* ,* aL^StaSk. a causé un 

■ ?«JÊtn émoi dans les milieux 
'1 négodedofw dfr tranehe. Gônés g^^^jJîtQmationaux, très 

iSSSiSïS&^jf '«^sî!SUrK 

îSElisyi»»»" 1 :. ; * mrd'Mvœ » ■ d Jal? 


- Influent un camoufle^^ , _ 

ïKTMérÿôppôsCTT^o]^ ™ reî0 ™L , 
deslatuts de la Bundesbank propose^ J-Mü 

.-. .. BONN_ nris dans des Landcr de P«*« 

feSS»-W3^S-JS rasS^S 

m!*kSÎi Otto*PShi. présjUont u CMSei , de sunoUM^'J^ mettre 

_de la BwdMbank. ? *®5Ji. ieux îSKSfS. : ££ aue 


^ prps dix années dejjg rtes 

les raffineras français sont 

tedeverras«“S®ü?® 


Ifecê à. ce 

desTevei 


mande. Cette nrnieur circulai 
après l'affrontinfligé tawilasa 
MPfihl oar l'assemblée des 
seize secrétaires d'Etat aux 
finances des Lânder, qui a 
ÏÏSÎé son accord à la nomma- 

^îau^ïin AiSinsetl de sur- 

*MLÎ*L uT Bundesbank de 


Bundesbank k impose p^ ‘ ‘ 

tant des représentants JJ 518 ^ 

ÎStïïS’^ffi 1 

SSSKSS&E 

ssfjîfisaîiçfeï; 

Bu^Stmk. qui doit «ru .«é» I 
tive™«’°* : a „ v ,S™dJfuuité 


***** 
• ■*■*** 


^^•^SSîSàîîVŸe ‘ • Sàal-j^S* tel SSE 

■as5sa9SP?ïï v : y~^=aa ss-S3üs« 

i5sâ«gsa , -..5SiBiiSï3 &«PK5R 

issss.^ Ka« Kr” ,p a 

3»VÔ«er3J?Uca; îftgjjg 

33sæssr~ I -^Z^^IhTrâhanàinM 

C’ast moins l'opératiwj tenquu jSOUVcüU bitUI _ - uiiritas d'hétals ast-uHe- 

_;.«nundA nar les 1 __ » ouvert venwa _. ; _rx r ipura È 


)se par m. roiu -, ™« 5g i^g-s~ 
^ssratÈÇi’g 1 sSgSSS 

rSïiSfsjLfïœs^ 

““S ISïiSI® 5 ® 

SSES^IffiSMKB* 

Silo—.— ■ 


^ là'** 


^ »»r(XrMui 


ùm. mr- 




SÉ8» 


BM**** - * 


Pourtant, l Assewu» 1 
dïï banques (AFB), 

-250 000 salariés, est contraint 
aujourd'hui d'improviser un repli 
stratégique peu glorieux. 

Cas. moins fopéraOon.tanque 

1 morte » P ro ^ rar V m ^S^Li-, 

■syndicats pour le vendrai 

• 19 avril que les divisions 

internes à la profession (^s°nt 

h l'origine du report I 

'annoncé-ta 11 avril P" 1 *"*' 

'des dernières réunions, prévues 

les30avrttet7 mai-.Les 

'divergences, en effet, sont 
'nombrtw®®® entre les grandes 
bïïîques, nationalisées pour la 
plupart, et les autres 
établissements. 

^5ÏÏ?pr««- 

ttsassg- 

X^deTdoîÆn . 

SlS“Quant aux pouvoirs 

^“ÆîÜ^m^oiru, 


La justice allemande a ouvert 
trois informations Judiciaires 
contre des employé® de la 
Treubandanstalt (l'orgaHiame 
chargé des privatisations .dans 
\’J^DA). soupçonnés d être 

liés à une escroquent, portant 

sur 60 millions de marks 
(200 mimons de francs), a mefr 

qué jeudi H avriHe «mniatra 

berlinois de la justice. M- 

Limbach. L'escroquerie porte 

mit sur des locations et des 


ventes Illicites d'^els *»t-a^ 

ce a ux dS dî Marché « sur un 

Æ aouiété est-aiiamande, a 

^ “"rt porta-paroia 

d^ “Ænd%. 

«•‘■sÿïS 

«"é^avéPen- 
dus. - (AFP.) __ 


«Faire a 

provinciaie » J J 

Dans cet affrontement, \ ' 

S d naaéâmW«r=é«fiaaa;«. ; 

M Théo Waigel. qui n a P« 

3PP ?en que* 5 ce dernier était en I 1 

.ennuyé :s’ü a jusque-b traîné e^ , 

ms&M 

S d'origine, la Bavière. | 

11SSSS^gî 

sSaszaiSS 

rxit en 1996. uu(; R0SENZ WEIG 
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do notre envoyé spécial 

La trêve paysanne qui prévaut 
Hennis l’automne s’est payée au P 
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A Clermont-Ferrand, jeudi ® 

î 

exceptionnel a n dtique en c 

savoir que ta *® u *_ # ji c dos 5 
^jpoua duquel lea effaclHa dos ( 

£« BSo % ' 

rrvsHr«i 

ssafe.: 

le PDG de la manufacture, q 

trouvait à ses côtés. 

CLERMONT-FERRAND - 

- de notre c^pôndant 

“-s=H2:2 
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Ls élus, M- François 

SSsTSv. 

C/ermoiit-Ffr'J^ ' ^ de question 
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qu’il se d&en^8® w puissent 
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® lStne . ieudi soir, aux 
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J «Zui de Weraws- » ^ raccompagne pas a u v j a 
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lons ’ contre les e«r- 
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sSaâft'aflM 

ssfiîEssnaat 

^tsiMrra 
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- fc a?ssSï»'ï 
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sîçSœrssra 
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«ie ponüon infiniment plus favo- 
I rable - V. M. 
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Destination 

Scandinavie? 

Difficile de 
trouver mieux 

nue SAS! 


industrie 


ÉCONOMIE 

Filiale de la Générale des eaux 


f UUMt uv ™ ~ -- - t 

La CGEA augmente son capital ponr continuer 



U CGEA (Compagnie générale 
d'entreprises automobiles), filiale à 
84 % de la Générale des eaux (l), 

avec une activité bien partie de 
propreté urbaine et de transport de 

voyageurs pour un duffre d 
de^milliards de francs en 1990,a 
annoncé, jeudi M.aynJ, une aug¬ 
mentation de capital de 451 mil¬ 
lions de francs (à raison d une 
action nouvelle pour quatre 
anciennes), pour co°t‘° uer ^ s 
investissements. En efîet, depu 
1987 ceux-ci ont quadruple, pour 
atteindre 826 mUlions de 
1990 traduisant une politique 
d'équipement et, plus encore, d ac¬ 
quisitions (mnltipliées par 16 en 
quatre ans). 

Côté transports, la CGEA est 
devenue le deuxième 
nrivé français avec une séné de 
rachats dans les 

et interurbains, tout en gag*“* * 
gestion des services à Douai, 
Cannes, Niort et Montluçon. Côté 
Se?s. si la CGEA a pns le 


contrôle de plusieurs sodét& de U 
limon parisienne et de Normandie, 
elle s’est surtout implantée 
ger : en Allemagne, en Grande-Bre¬ 
tagne. en Belgique, au Portugjd. Pté- 
sente en Espagne, elle va 
commencer le nettoyage des rues de 
Bogota en Colombie et dans un 
arrondissement de Prague. 

Ces investissements ont accompa¬ 
gné et nourri la progressio n d u “»f- 
fre d’affaires, multiplié p^ 3,2 
depuis 1987, et du bénéfice net, 
multiplié par 2,5 et dépassant 
88 millions de francs en 199a 
groupe n’a pas rintentioo de ralentir 
terythme en 1991. Il table sur un 
chiffre d'affaires de 5 
francs (+ 47 %), dont 2,2 rmUia^s 

pour les transports. et il prévoit 

d'investir 1,25 milliard. 1Ce P^ 
gramme est déjà largemwit entamé 
L l'acquisition de Gagneraud 
(Srs), de Soulier (técup^atiou et 
traitement des papiers), Je 

de collecte d’ordures ménagère à 
Amiens et en Normandie, ainsi que 


p„ b reprise de Siso«»l 
lie (déchets industriels). 

^rorende-Bret^n^CGEAP^ 

Rre controlerde^tre^.o^ 

qui “ e ‘rFrtnrja.— 

comme eue 1 a ran c revanche, 

Æ^me d ^rSV n - 

^^££(250 million de fte»« 
ans) : «tes 

révolution.» GU Y HERZLICH 

(1) 10» sont détenus par In Navigation 
mixte. _ 


p^ntatinn dans l’H "*» a ™ rimine des «™étiqnes 

Procter & Gamble racheté 
deux filiales de Revlon 


Le groupe américain Procter & 
Gamble a annoncé mercredi 10 avrfl 
le rachat de Max Factor et fiemx, 
deux filiales de la société RcvIwl 
C ette transaction, qui s élève a M* 
milliard de dollars (6,5 milliards de 
■ francs), place le lessivier amén«jn 
au deuxième rang mondial des fcbn- 
cants de cosmétiques et prata* 
maquillage et de toilette, derrière 
l'Oréal. 

Depuis plusieurs semaines, lej*u 
des devinettes allait bon train pour 
avoir lequel des grands pwpes P£; 
sents sur ce marché allait s offrir 
Max Factor. Alraay et UtomalU^ 
marques présentes dans les 

de ces deux^entreproes. qu* rcpreson^ 

lent le tiers du chiffre daffairesde 
Revlon. Max Factor téÿise un duf¬ 
fre d’affaires de 620 roülions de dol- 
brs (3.5 milliards de francs) et "acti¬ 
vité de Betrix, très présent sur le 
marché allemand notamment, allant 
200 millions de dollars (1,14 milliard 
de francs). 

Cette acquisition confirme les 


mouvements de concentration sur un 
marché estimé au niveau marahaia 
49 milliards de dotais (279 nûfoaris 
de francs), qui a connu une trts Unie 
croissance dans les aun&s 1980. 
Môme si au coure des de ™f s ^J 
la récession et la ense des granas 
magasins aux Etats-Ums mna 
guerre du Golfe et ses conséquences 
Sr l’activité des boutiques d aéro¬ 
ports ont affecté cette branche. !» 
prévisions d’évolution Pjjrtôt 

optimistes pour les 
aînées. U n’en reste pas moms qu en¬ 
tre les chevaux de tête que sont le 

français rOréaLTaméncam^ta 
& Gamble, le néerlandais Unimex et 
le japonais Shiseido (le Monde 
Affaires page 32J, la concurrence se 
fera plusse. Le 16 avril, tore delà 
grand-messe annuelle des ^sultate, 
M. Lindsay Owen-Jones, PDG de 
l’Oréal (30,4 milliards de francs de 
chiffre d’affaires hors acüvités améri¬ 
caines), devra indiquer commratu 
compte conserver la ptemière place. 

F. Ch. 


lût dans Metalenrop ■ 

Imetal quitte 
les non-ferreux 

Imetal ne détient phis auouKpar- 
tk^ation dans le. groupe M^leuw 

La société française a annoncé, jeudi 

H avril, ce désengagement qui n^t 
que la condusionlogiqued uneres- 
Sucturation amorcée par le grougü 
v a maintenant quaire ans. imetal 

«riait alors plus de 586 mdhms 
fencs et cherchait à réoT ] c îJf3 

activités autour des matériaux de 
construction (production de bnques, 
tuiles, carrelages) au détrunent des 
minerais non “ 


SOCIAL 

La France présente des propositions 
pour relancer l’Europe sociale 

M- Elisabeth Guigou, miuistre relancer 

délégué chargé des affaires euro- ^ e fforts d'harmonisation dans le 
péennes. va avancer une série depro- <k)maine de l’égalité professionnelle 
positions destinées à préciser la charte Jes hommes et les femmes, amn 

sociale européenne. Outre l'extension les mmatives d'intégration des 

du recoure à la règle de la mqjonté handicapés. Enfin, si la création de 


Vous projetez un voyage d'affaires en Scandinavie? 

SAS vous offre beaucoup plus qu un simple v ol. 

D’abord en vous proposant 8 liaisons non-stop avec la 

Scandinavie, tous les jours. 

Ensuite, si vous devez passer U mât t Tf JS*' rès de 
offrant le choix entre nos Business Hotels SAS, près d 

'^Et'en'vous enregistantïi’hôtel SAS dès votre arrivée à 

l'aéroport. Vos bagages sont pris en etes bb 

d aller directement à vos rendez-vous d attaires. 

De même lorsque vous repartez, chez vous 
autre destination, le service d'enregistrement SAS dans 

l’hôtel même, s’occupe encore de vos 
] a d’embarquement sur votre vol SAS EuroUass 

Difficile de battre SAS sur son propre terram , 
en convaincre, essayez SAS. En vol comme au sol! 

Pour la Scandinavie, 
votez Scandinave. 

MISAS 


ou “ *•* —»- 

qualifiée pour les sujets relatifs aux 
relations individuelles et collectives 
du travail, la France propose de ren¬ 
forcer la coordination des régimes de 
sécurité sociale. □ s’agirait d'améliorer 
les droits auxquels peuvent prétendre 
les travailleurs ayant exercé dans un 
pays autre que le leur et de simplifier 
les modalités de «liquidation» des 
retraites. De même, M* Guigou sou- 

CONJONCTURE 
Augmentation 
de l’excédent 
commercial japonais 

’ L’excédent commercial japonais, 
[jour le troisième mois consécutif, 
s’est inscrit en hausse au mois 
de mars, atteignant^T miUiards 

de dollars en données brutes 
milliards de francs «“"««>• > 
ni us haut niveau mensuel 
depuis décembre 1988, contre 

7 milliards en mars l l°avril 

statistiques, publiées jeudi 11 avril 

SîîBKte des fi° ance î* t 
exportations ont progresse de 
14 % à 29,7 milliards de dollars, 
tandis que les importations ont 
augmenté de 10,4%. à 21 mil¬ 
liards. Alors que les ventes du 

Japon vers les Etats-Unis ont 
continué à baisser, relies ^destina¬ 
tion de l’Europe et de il Ane du 
Sud-Est se sont orientées en 
hausse. 

Au coure de l’année fiscale, close 
au 31 mare, l’excédent commreaal 
japonais s’est inscrit eû baisse, 4 
ca x milliards de dollars, contre 


uanaicapt»- sium, * —-- 

conventions collectives européennes 
semble encore loin de pou w se 
concrétiser dans les faits, le nunirtre 
estime que des progrès pourraient être 
obtenus sur le dossier du travail aty¬ 
pique. 


Cohérente avec les '°S2£2ÏÏÏ 
stratégiques du groupe, lo Pfj£L°? 
n’eTreste pas moins une énigme. 

priété. Metaknrop t*.jéi à te fadu 

regroupement des activtifa de la coc- 

îm soaétéRmarroya, filiale dlmdal 

EE^iSSSî 

certifiait que son .groupe n a^irn ^ 
modifié sa participation dans Meta- 
leurop. L’af& nest donc pas termi¬ 
née. 

(métal a réalisé Tan passé un ctuuc 
d’abcs de 19,3 milffis de francs 
et on bénéfice ne t (part <te nrêje) de 

397 millions de francs, en baisse de 
15 % par rapport à une année 1989 
qualifiée d'aexcopüonndlen. U 
(Loupe, qui a considérablement ren- 

K activités aux Etito-Unis 
(acquisitioQ de CE Minerais pour 
150 millions de dollars, radiât de Dry 
Branch KaoÜn), compte sur une 
hausse du billet vert pour doper ses 
comptes en 1991. Imetal avait été 
robjet de spéculations importante en 
Bourse au coure des mois derniers, 

certains opérateurs tablant sur un dés¬ 
engagement de Parfinance, son 
acti o nnai re principal à hauteur de 

45 % ■ C. M. 


_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

raüsiNViM 

compagnie Bancaire 

Bénéfice net consolidé en augmentation de 40 % 

Le Conseil d’Administration de la S1NVIM, sodttè de promotion immobitière 
fiüiUede la Compagnie Bancaire, a approuvé le 4 avril les comptes de r exercice 

1990. 

Le bénéfice net consolidé de la SINVTM s’établit â 165 J millions de Crânes. U est 
SéSwde M % à relui de 1989 et représente 90,60 francs par action. 

Apréa affectation des bénéfices 1990. tes fonds propres comptables consolidés de la 
SINVIM atteignent 4M francs par action. 

L'assemblée des actionnaires se tiendra le jeudi 16 mai 1991 à 10 h 15. 

rate aura à approuver la distribution d’un dividende global de 27,2 millions de 
francs • le dividende par action sera maintenu à 10 francs, mais sera complété 
mhe année d’un dividende exceptionnel de 5 francs. Assorti d’un avoir fiscal de 
7 50 francs, le dividende global assurera à chaque action un revenu de 
2 ‘ÿÿl francs. 


uw, ruMuu u un avuir fiscal uc 

chaque action un revenu de 

ilyju inu“. 

ne nlus il sera offert pour la première fois à chaque actionnaire la possibilité 
d-oprer pour le paiement du dividende en actions. 

Si cette proposition est adoptée, l'opinion sera exerçable entre le 28 mai et le 
2 5 ; u iû indns. U prix d'émission des actions nouvelles sera publié à l’issue de 
rassemblée des actionnaires. 

Si l’option n'est pas exercée le 25 juin, les dividendes seront payés en numéraire le 
11 juillet. 
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FINANCES INTERNATIONALES 

T a r&ininn animelie è 

L’Enrope rejette le projet d’un tiouveau fonds 
ponr l'Amérique latine 
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Diminution inquiétante ^ 

l des stocks mondiaux ; 

L'industrie de la pâche danste < 
va vers de tsdneox pro- 
bl^es», en raison de la dittnnuMn I | 
du patrimoine heBeutiqu 0 «d® I i 

Asr JETTES 

M*Moini tourne, le *ecteurde 
roqaferion des Nedonse^s pour 
rtimSon et ragriculture FAOJ. 

M saouma a souügné que «te 
- demande de 

1 ^d^certSS^fcs importants 

>- est menacée»- . 

*-! La rapport de la FAO 
e notamment tune rTie&8l ^ t . U ?^T^ 

ir des captures aimaxes tore d^ 

ils 1 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Pour financer ses acquisitions 

Cap Gemini Sogeti augmente son capital 
de 1,5 milliard de francs 


Cap Gemini Sogeti, premier 
groupe européen de services infor¬ 
matiques, a annoncé, jeudi il avril, 
te lancement d'une augmentation de 
capital de 1,575 milliard de lianes. 
Cette opération, envisagée dés 1990 
en raison des acquisitions impor¬ 
tantes effectuées en Allemagne et en 
Grande-Bretagne, avait été différée 
à cause de la crise du Golfe et de ses 
répercussions boursières. Cap 
Gemini est ainsi la deuxième entre¬ 
prise & revenir sur le marché pari¬ 
sien après Béghin-Say. 


L’opération se fera sous forme 
d’une émission de 3,5 millions d’ac¬ 
tions A bons de souscription d'ac¬ 
tion (ABSA) au prix unitaire de 450 
francs. Ce qui donne i la société la 
possibilité de se procurer un autre 
milliard et demi de francs dans un 
délai de cinq ans. 

Cette opération sera suivie pour 
500 millions de francs par la Com¬ 
pagnie générale d’industrie et de 
participations (CGIP), qui détient 
30 % de Cap Gemini Sogeti 


L'OPA sur Square D 

Schneider recourt 
à une bataille 
de procurations 

Les quelques milliers d’action¬ 
naires que compte le fabricant 
américain de matériel électrique 
Square D vont recevoir dans les 
jours A venir une liasse de docu¬ 
ments émanant de Schneider. Ce 
volumineux courrier les invite à 
trancher par le vote la bataille qui 
appose depuis bientôt plus de 
deux mois le groupe dirigé par 
M. Didier Pineau-Valencienne au 
conseil d’administration de 
Square D. Ce dernier, résolument 
hostile à la proposition de rachat 
de Schneider, a utilisé tout ce que 
permet la législation américaine 
pour entraver l’opération. 

Cette guerre d’usure - assez 
joliment menée > a conduit le 
groupe français à engager, jeudi 
H avril, à la veille de la date 
d'expiration de son OPA sur la 
firme de matériel électrique, ce 
qu’il considère comme le recours 
ultime : la bataille de procura¬ 
tion. Le 24 mai, les actionnaires 
devront désavouer ou non l'atti- 
tude de leur conseil d’administra¬ 
tion, en le renouvelant ou en 
nommant & sa place les candidats 
dont les noms viennent de leur 
être expédiés par Schneider. 


(Publicité) 


E RRATUM 

Dans l'annonce « avis au 
public ■ de la préfecture de Cha¬ 
rente-Maritime concernant le pro¬ 
jet d'autoroute entre Saintes et 
Rocbetort ÇA 837) paru dans le 
Monde du 10/4/91 page 28, Q fallait 
lire dans 1e paragraphe 
un membre de la commission 
d'enquête recevra les observa¬ 
tions du public, en mairie de 
CABARIOT : le Jeudi 2 mal 
1991 de 15 heures a 
18 heures au lieu de 18 heures 
à 19 heures. 


EN BREF 

□ Euralair se sépare des compa- 
Air Martinique et Air Goa- 
ipe. - La compagnie aérienne 
Euralair a annoncé à la fin du 
mois dernier i la direction géné¬ 
rale de l’aviation civile qu’elle 
mettait fin & son projet d’associa¬ 
tion avec les compagnies régio¬ 
nales Air Martinique et Air Gua¬ 
deloupe. Celles-ci, très jalouses de 
leur indépendance, ont refusé de 
créer une société commerciale 
commune à laquelle Euralair sou¬ 
haitait confier l’exploitation d’un 
Boeing-747 aux couleurs des trois 
transporteurs entre Paris et les 
Antilles. 


a Le FMI débloque 4,25 mil¬ 
liards de francs en faveur de la 
Roumanie. - Le Fonds monétaire 
international a annoncé, jeudi 
11 avril, l’octroi d’une nouvelle 
ligne de crédits à la Roumanie, 
pour un montant de 550 millions 
de droits de tirage spéciaux 
(4,25 milliards de francs envi¬ 
ron). La majorité de ces crédits 
serviront à soutenir, au cours des 
douze prochains mois, le pro¬ 
gramme économique de transi¬ 
tion vers le marché, le reste 
devant aider tes autorités de 
Bucarest A équilibrer leur balance 
des paiements. Au mois de mars, 
le FMI avait déjà accordé un cré¬ 
dit de 1,6 milliard de francs, des¬ 
tiné à financer la facture énergé¬ 
tique du pays. 

□ Deutsche Aerospsce s opprime 
mille emplois. - En raison du 
marasme dans l’industrie de 
l’arreement et de la poursuite de 
la restructuration de son outil 
industriel, consécutive à sa 
reprise par Daimler-Benz, le 
groupe aéronautique allemand 
Deutsche Aerospace (DASA) a 
■décidé de supprimer mille 
emplois d’ici à la fin de l’année. 
La division armement de DASA 
emploie seize raille personnes 
dans quatorze usines. DASA a 
l’intention de se séparer de son 
usine d’Eiweîler, qui emploie 
six cent trente personnes. - 
(AFPJ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


E U R I S 

Le Conseil d’Administration s’est réuni le 29 mars 1991 sous la 
présidence de M. JaarvCharies NAQURI et a examiné les comptes 
de la société au 31 décembre 1990, qui se résument comme suit : 


[en millions de francs) 

1988 

1989 

1990 

Variation 

1990/89 

SSSSSÊtÊÊ 

9,1 

88,7 

192,6 

+117,1% 

Résultat net 

20,0 

57,2 

■ES® 

+ 77,6% 

Résultat distribué 

- 

46,4 

51,5 

+ 11.0% 


Au cours de l'exercice, Euris o accru ses fonds propres qui ont été 
portés à près de trois milliards de francs grâce notamment à une 
émission d'obligations remboursables en actions (335 MF] et à 
l'exercice de bons de souscription d'actions [230 MF). 

Pour la première fais depuis la création de la société en mai 1987, 
le portefeuille a connu une rotation significative. La cession de 
lignes de capital développement venues à maturité, ainsi que de 
participations acquises en LBO comme la Société Financière 
Saunier-Duvcl, DJ-Presse et Coterair, ont permis de dégager des 
plus values élevées. Ces cessions ont été pour l'essentiel réalisées 
avant la baisse des marchés boursiers au cours du second 
semestre. 

Euris figure parmi les premiers actionnaires de groupes industriels 
tels que la Spep (Groupe Schneider], Imétal, Sofïcûl, Centenaire 
Blonzy et Navalliance. Par ailleurs, d'importants investissements ont 
été consacrés en 1990 à des acquisitions en LBO en France et à 
l'étranger, ainsi que dans le domaine immobilier. 

Le réseau de partenariat international a été étoffé et assure à Euris 
une couverture de b plupart des pays européens, avec notamment 
l'implantation d'équipes opérationnelles à Londres, Madrid et 
Lisbonne- 

Le Conseil d'AdmînistraHon proposera à l'Assemblée Générale 
Ordinaire du 17 <wn'l 1991 le versement d'un dividende de 2,50 F 
par action, formant avec l'avoir fiscal un revenu global de 3,75 r. 


NEW- YORK, il avril t 
Nette hausse 

Des prises de bénéfices da der¬ 
nière heure ont contenu do forte* 
hausse* initiales stimulées par le* 
chiffres des prix de gras «t des 
ventes de detail, jeudi 11 avril à 
WaB Street, sur un marché actif. 

En progression de plus de 
48 points uns demi-heure avant la 
fin de la séance, l'Indice Dow 
Jones des valeur* vedettes a 
dâturti à 2 905,48, en hausse de 
30,95 points, soit un gain de 
1.08 %. Quelque 197 millions 
d actions ont été échangées. Le 
nombre de valeurs en hausse a 
largement dépassé celui des 
baisses : 1 102 cancre 493, 
456 titres étant inchangés. 

La diminution de 0,3 % des prix 
da gros en mars, la quatrième 
baisse mensuelle consécutive 
depuis cinq ans, dénote un ralen¬ 
tissement da l’inflation. Bien que 
les ventes de détail aient rechuté 
de 0,8 % (c'est le troisième recul 
en quatre mois, malgré un bond 
de Z % en février!, cette Indication 
de faiblesse de l'économie a été 
bien accueillie b Wall Street. 
Selon les experts, ce recul, ajouté 
à la baissa des prix de gros, 
devrait en effet pousser la 
Réserve fédérale américaine (FedJ 
A assouplir h nouveau rapidement 
sa politique du crédit. 
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LON DRES, ii avril f 
Hausse en fin de séance 

Après une séance dominée par 
l'incertitude, les valeurs ont pro¬ 
gressé in fine jeudi 11 avril, au 
Stock Exchange. A la clôture, l'In¬ 
dice Footsta gagnait 12,6 pointa, 
soit 0.5 %, b 2 531.6. Le volume 
des échanges s'est très légère¬ 
ment contracté, atteignant 
513.8 millions da titres contre 
529 muions mercredi. 

La progression de fin de séance 
s'est faite en réaction à l'ouver¬ 
ture en hausse de WaB Street et 
aux espoirs de haïsse des taux 
d'intérêt américain*. En effet, 
selon les opérateurs, le recul en 
mars de 0,8 % de* ventes de 
détail américaines et de 0,3 % 
des prix de groa au* ciats-Unte 
laissant penser qu'un abaisse¬ 
ment des taux d'intérêt améri¬ 
cains est sur la point d'intervenir. 


PA RIS, 12 a vril sa 

Hésitant 

Faible b l'ouverture, la Bourse de 
Paris s’est redressée par le suhs 
après l’annonce d’une basse d’un 
demi point des eaux d’intérêt britan¬ 
niques avant de redevenir hésitante. 
A l’ouverture, l’Indice CAC 40 per¬ 
dait 0,19 %. une heure un quart (dus 
tard il affichait un gain de 0.16 M è 
1 828,53 points. Cependant en 
début d'après-midi, peu avant le 
début da la séance de Wall Street. H 
revenait b + 0,05 96. 

Mais, comme sur toutes las 
autres places, les milieux financiers 
attendaient le chiffre de (Inflation 
aux Etats-Unis pour mare publié 
vendredi dans l'après-midi. Si l'infla¬ 
tion s'est montrée modérée le mois 
dernier aux Etats-Unis, la Réserve 
fédérale pourrait diminuer les taux 
d’intérêt pour doper une économie 
qui était encore léthargique en mare. 

Ce repli des taux serait certes 
apprécié, mais des analystes fran¬ 
çais doutent que la réaction en 
haussa aide bien loin sur le marché 
parisien. Les résultats des entre¬ 
prises pour 1890 ont marqué une 
sensible baisse par rapport è eaux 
da 1989. è quelques exceptions 
près, et les responsables de* 
groupe* réaffichent pas un opti¬ 
misme débordant pour 1981. (la 
espèrent que leurs entreprises rêaB- 
seront au mieux des résultats Identi¬ 
ques * ceux de 1980. Ou côté des 
principales haussas figuraient Das¬ 
sault Aviation, SG6 et Norton. En 
baissa on notait EBF, Plastic 
Omnium et SAT. Enfin, la Société 
des Bourses françaises annonçait 
qu'b compter du 23 avril, la société 
RhOne-Poufenc-florer sera transférée 
du comptant au règlement mensuel. 

TO KYO, I2 avrf t 
Poursuite de ('avance 

La Bourse da Tokyo a clôturé 
an légère haussa vendredi 12 avril 
après une séance calme, la 
plupart des investisseurs restant 
sur ia toucha. Au terme des 
échanges, l'indice Mkfcai, stimulé 
per une demande à terme d’insti¬ 
tutions suivie d’achats d’arbi¬ 
tre gistas. s’ast apprécié de 
157,31 points à 26 582.50, sort 
un gain de 0,6 %, Quelque 
360 millions de titres ont changé 
de mains contre 320 million* 
jeudi. 

L’indice de* prix de gro* 
en mars aux Etats-Unis a été un 
élément encourageant, sans plus, 
sur un marché sans orientation, 
ont rapporté les boursiers, qui. 
comme l’affirme Toranobu Sugai, 
de Lehman Brothers, hésitent b 
bouger avant (a publication des 
prix de détail américains. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Voisin «itrflwé à Desquame el 
G Irai par décision de justice. - Le 
tribunal de commerce de Nanterre 
(Hauts-dc-Scine) a attribué la 
reprise du groupe Voisin, spécialisé 
dans la réalisation de décors métal¬ 
liques de prestige, à Desquenne et 
G irai. Cette reprise concerne le 
fonds de commerce, le matériel et 
les marchés de l’entreprise Voisin, 
mais non son passif et scs filiales A 
l'étranger (Hongkong, Australie et 
Arabie Saoudite). M. Jean-Roger 
Voisin, qni était président de la 
Fédération parisien ne du bâtiment 
jusqu'au début de Tannée; avait dû 
déposer dernièrement le bilan de 
son groupe en raison des répercus¬ 
sions de la crise du Golfe. Pour 
M. Voisin, les principales difficul¬ 
tés de son groupe provenaient 
d’une de ses filiales en Arabie Saou¬ 
dite - Arm étal, - chargée notam¬ 
ment de la réalisation d un mur-ri¬ 
deau pour l'aéroport international 
de Ryad. Le passif de l'entreprise 
s'élevait à environ 80 millions pour 
un chiffre d'afTaires estimé à 
270 millions en francs en 1989 et 
entre 115 et 120 millions en 1990. 
Le groupe Desquenne et G irai, que 
préside M. Jean-Louis G irai, prési¬ 
dent de la commission sociale du 
CNPF, devrait reprendre, au 
15 avril, 120 des 147 personnes du 
groupe Voisin. 

□ Technip : 2s cri» d« Golfe a 
amputé le* résultats. - s L'année 
1990 aurait pu être exceptionnelle» 
pour ic groupe d’ingénierie 
Technip, mais elle n'aura finale¬ 
ment été « que bonne en raison de 
la crise du Golfe qui a amputé les 
bénéfices du groupe», a indiqué 
jeudi 11 avril son président 
M. Pierre-Marie Valentin. Le béné¬ 
fice net s'est établi é 155 millions 
de francs, enprogression de prèsde 
14 % sur 1989. pour un chiffre 
d’affaires consolidé de 6,3 milliards 
de francs. Le groupe versera 
JO millions de dividende, soit 
10 francs par action. Les profits 
ont été rognés de e plusieurs 
disaines de millions de francs» {ai¬ 
les provisions que le groupe a du 
faire afin de couvrir les pertes 
occasionnées par la crise. Les deux 
contrais en cours çn lrak «it du 
être arrêtés, et Technip a dû assu¬ 
rer 1» frais de ses nombreux colla¬ 
borateurs pris en otage pendant 
usîcurs mois par tes autorités ire¬ 
nnes. 

a Hilton touché par In guerre da 
Golfe. - Les Hôtels Hilton ont vu 
leurs bénéfices baisser de 51_ % au 
premier trimestre 1991, atteignant 
seulement 12,3 millions de dollars 
(près de 68 millions de francs), 
contre 25,1 millions au premier tri- 


pju 

Lie 


mestre 1990. L'essentiel de la 
baisse provient de ia réduction de 
63 % de la marge d'exploitation, 
par suite de la baisse du taux d’oc¬ 
cupation des hôtels, tombé de 66 % 

1 59 16. S’y sont ajoutées les diffi¬ 
cultés des hôtels et casinos da Las 
Vegas, en raison de l'ouverture de 
plusieurs militera de chambres nou¬ 
velles au cours de l’an dentier. 

Q Travaux publies : baisse tTacti- 
vité de 3 % è 5 % eu 199t. - L’acti¬ 
vité des travaux publics en France 
risque de « replier de 3 % à 5 % 
par rapport à 1990. même ai, 
depuis la fin de la guerre du Golfe, 
on assiste à une reprise économi¬ 
que, affirme dans un communiqué 
publié mercredi 10 avril la Fédéra- 
tion nationale des travaux publics 
(FNTP). Le volume des marchés se 
trouve à son plus bas niveau depuis 
deux ans. En données corrigées des 
variations saisonnières, la baisse se 
traduit par une perte d'environ 

2 milliards de francs depuis le mois 
d’août 1990. 

a Slarim ; hausse de 40 % da 
bénéfice en 1990. - La Siuvim, 
société de promotion immobilière 
filiale de la Compagnie bancaire 
(groupe Paribas), a réalisé en 1990 
un bénéfice net consolidé de 
165,3 millions de francs, supérieur 
de 40 % à celui de 1989. Le conseil 
d'administration de 1* Sinvim a 
décidé de proposer à l’assemblée 
générale des actionnaires (le 
16 mai) la distribution d’un divi¬ 
dende global de 27,2 millions. Le 
dividende par action sera maintenu 
à 10 francs mais sera augmenté 
cette année d'un dividende excep¬ 
tionnel de 5 francs. 

Q Acmcr : bénéfice net consolidé 
en baisse de 33 V — La société hol¬ 
ding Aemer. qui regroupe des parti¬ 
cipations industrielles, financières 
Ct immobilières de la Banque 
Worms, a enregistré en 1990 an 
bénéfice net consolidé (part du 
groupe) de 91 million» de francs, 
en baisse de 33 % par rapport a 
l’année précédente. *Après une 
année exceptionnelle, J990 a fié un 
uis ben exercice pour le groupe 
Acmcr p, estime le holding; Les pro¬ 
visions du groupe ont connu une 
progression très forte, passant de 
4 millions A 67 millions de francs 
en 1990. du fait de « {'évolution 
défavorable des marchés financiers 
et de la conjoncture économique », 
explique Acmcr. Sur ce total, quel¬ 
que 20 millions visent h couvrir 
des risques sur titres de placement 
en raison de la mauvaise tenue des 
marchés boursiers, et 23-24 mil- 
lions ont été provisionnés sur la 
société bordelaise Lettre. 
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— « 

GFF (groupJoaiJ- 

Grand livra 


Second marché 


Gtopa Oripiy- 


Coure 

préc. 


301 
105 
152 60 
BBS 
382 
21610 
1105 
432 
622 
180 

310 
330 
27510 
BS5 
279 70 
488 
879 
400 
300 
1050 
412 
14010 
277 90 
37450 
128 
145 

311 
370 
22120 
850 


Damier 

cours 


325» d 

152» 

8S5 

375 

1105 

522 

>80 

314 

928 

2 » 

840 

268» 

470 

870 

303 
1074 
408 
140 50 

360 

142 

305 

229» 

640 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Dernier 

cours 


965 



252 



327 

33180 

ktonene-—- 

132 50 

134 

Immob. HOtfiKtfB- 

890 

690 


10130 

102 

Locainvnm.- 

27620 

27630 

Lucane- 

9120 

93» 


144 

139 70 

Motor-- 

148 



82 


KfaLHpKdi- 

363» 

365 


620 


Rhone-Alp-Ecu 1 y-1 — 

2S8 

298 

StU Muigpion- 

182 70 

182» 

Stata Investit.Y).- 

toi 

101 

ScTOo.-— 

45620 

465 

SJ*. T. Gottf- 

130 

115 0 


275 

27B 


310 

305 

Thermidor H. lyj,- 

280 

280 


203 30 

203 


11110 

11110 

Y. St-taranGnxoo- 

731 

740 

I LA BOURSE SUR MINITEL ! 



MATÏF 

Notionnel 10%. -Cotation en pouieantaga du 11 avril 1991 
Nombre de contrais : 91 448. 


COURS 


Damer 


Précédés?. 


ÉCHÉANCES 


Juin 91 


10646 


Sept 91 


N6fil 

10644 


Déc 91 


106,14 

106J8 


Option* sur notionnel 


PRIX D'EXERCICE 


105 


OPTIONS D’ACHAT 


Jota 9Ï | Sept 91 


U4 


204 


OPTIONS DE VENTE 


Juin 9! 


<U2 


Sept. 91 


0JB2 


Volume 


CAC40 ATERME 

7 898. (MATH=) 


COURS 


Daria - 
Précédent. 


Avril 


1839 

1825 


Mai 


1858 

1838 


Juin 


18*50 
! 83450 


CHANGES 

BOURSES 

Dollar : 5,6495 4 

Le dollar a clôturé eu légère 
baisse, vendredi 12 avril & Paris, 
à 5.6495 F contre 5.6770 F jeudi 
au fixiug. A Tokyo, le billet vert a 
clôturé en baisse, vendredi 12, à 
135,85 yens, eu recul de 0,80 yen 
par rapport & la clôture de jeudi k 

136,65 yens. 

FRANCFORT 11 avril 12avril 
Doftar(enDM)_ L6810 L6723 

TOKYO U avril 12 avril 

Dollar (entras) 136,65 135*5 

PARIS flMSEfc basa 100: 28-12-901 

10 avril 11 avril 
Valeurs françaises 118,70 119J0 
Valeurs étrangères 11 MS ULfiO 
(SBF, base 100:31-12-81) 

Indice général _ 

CAC 48*60 486*86 

(SBF, basa 10OO : 31-12-87) 

Indice CAC 40— 1816# 1 825,68 

NEW-YORK (buBco Dme Jones) 

10 avril 11 avril 

Industrielles- 2 874^0 2 985,45 

LONDRES (buBco < finança/ Tünaa »/ 

10 avril 11 avril 

100 va Ictus-2 518,86 2 531,60 

30 valeurs- 1992^8 2 002^0 

Mines d’or- 143,10 141,20 

Foods d’Etat- 85,47 

FRANCFORT 

10 avril 11 avril 

Dax_ - 1 «IJW 1 $65,37 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (12 avril) 815/16-91/16% 

Nm-Y«V(U Wl - -- « «* % 


TOKYO 

(«avril (2 avril 

NlkJco Dow Jones 26425,19 2658240 
Indice général- 1985,15 2M4£6 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


■ 

cocnoujou! 

IM MM 

KUX MO» 

MXBHM - 

CjBE— 3 

ft*.* «dfe- 

*■►♦ <■ 41p. - 

Mu* rradita- 

Piïi 

+ 150 +160 

- 23 - 6 

+ 37 +47 

+ 365 + 325 

-33 - g 

+ 86 +104 

+ 840 + 890 

- 29 + ü 

+ 313 + 362 

DM_ 

Florin — 
m (loo) _ 
FS i,i.ii in...... 

L(l 00®} _ 

3 r J7W 3*3813 
2JW87 34024 
l&jssm SM73Û 
4,0002 40050 
45540 45591 
1440970 18,1070 

+ 1 +17 

+ 1 +8 

+ 20 +80 

*16 +28 

- 96 - 67 

- 240 - 210 

+ 1 +22 

+ 1 +16 

+ W +130 

*35 + 60 

-U& - 148 

-479 - 430 

“ M +34 

“ .f +31 

- .10 +270 

+ £77 +231 

- 524 - 461 

- 1050 - 940 


TAUXC 

>ES EUROI 

MONNAIES 

8 MJ_ 

Yea_ 

0H 

Aria_ 

mm — 

FS 

{i'W — 

fine- 

5 U/16 515/16 

5 8 IM 

9 5/S 8 2/J 

813/16 » 1/16 

8 SIS 9 

8 VA 8 1/2 

M 11 

Q 3/16 U 7/16 

6 (STS 9 3/U 

5 1/8 6 

8 IA 8 IM 

3 7/8 9 

815/16 9 UK 

8 7A 9 US 

8 7/U 5 m 

n W 11 3/4 

12 IA 12 1/4 

9 IA 9 1/4 

515/16 6 UK 

8 8 1/8 
«15/16 9 1/16 

« 9 US 

815/M 9 m 

« T/16 S 9/U 
» W H 3U 

U 12 IA 

9 3/16 9 5/K 

6 306 6 STS 

71{fl6 7 U/K 

3 £16 9 5/16 

l J2 6 « s/k 

9 US 9 M 

1 VU J s/16 

& 11 m 

M SS U1M6 

9 5/16 9 7/16 


«tu MKUUIÇ mtPLKUlLdUC 

fin de matinée par une grande banque de b place . 


Ce TÏÏomk-ftU 

ENTREPRISES 

à 22hl5 sur RTL 



e 




























































M Le Monde • Samedi 


13 avril 1991 


29 


MARCHÉS financiers 


BOURS E DIJ12 AVRIL- SgSnlSïn ^ 


Cours relevés à 13 b 48 


3900 C JIE35L._ 3920 

965 ELKP.TP_ 905 

, 920 CriYdLTP_ 922 

1370 tari TJ,_ 1346 - 

1551 RhrataiTP- 1563 
l ÎUO S» Goto* TP- 1120 
1 SH TtaBOnTJ— “ 
770 «a»-- 


■ Cnn I P® 8 *! 
VAIS» lp*ü| 


Dsnbr 


1550 IwsÆbiwbl-. 
420 lALSPL 
2050 to- 


— , 697 

1770 1750 


mu wwniw ■ ■ 

H0 Aff&éCMnk 

1120 Abc. Eançr- 

230 AmmU-HUb.' 
1120 AnlnCeUdl-' 
235 AalM*- 
220 bfe 
147 B*i" 

920 Bd 
475 * 


411 410 

2240 2220 


650 Bazar H.-V. 

690 Beÿ*+8By-1 

1230 BorgvM- 

390 Ban nu d Fa aB— 
700 Bc_ 1 


7» 


-Q07 2ÏÏ 
+ 045 1160 
.... 147 

-271 290 

.... 10» 
+072 'fl» 
-017 12» 

+ 0» 225 
+0» 19» 
-013 425 - 
-215 197 
.... I960 

- 1 29 205 
-085 270 

-0H 375 
-073 a» 
-135 2490 
-0» 806 
+081 375 
-141 315 

+ 015 230 


CDLEmp—~ 

DompilM- 

Qgâpt&A—. 
CfflftaEtfaj- 
CtÉLFflBâor— 
CrLfoo-PI-1 


. W 

11193 . 

145» 

, 279»’ 

«m 


DaswkfttttaL 

DnflABn— 

DaDtan*- 

MïPAOW— 

DéaAS»€n~ 

OMC.- 

Dod* Franc»— 

EamfSM)- 

EAF-- 


vAiaws 


Coco I Prohr 


403 404 

38950 38950 


[MniffV—I 
675 1 ügàtaW âr 
440 jlpriri**-- 
i'Ôffil 7S0 
+ 273 
■130 
+ 431 
-050 
+ 093 


1943 1MB 


LVJ 

ck |iyaaEuAknB| 

s ssM 

275 


sa 


95 40 


Sctead»- 

SOOA—.-• 

5£B___ 


I Cass 1 foCMi 
VALEURS 1 1 — 


MW» I - -- 

pncêd. M® 


'JSaiasB--— 

SsaamA—- 
SFIU— 
Sfif._ 


U 092 
1+113 


970 BIP- 


340 las 


305 |BNP 
, 870 
12420 
7B5 
S75 , 

121 l»._ 

735 BS H. 


-270 205 

+ 0» «90 

-010 1750 
-296 B45 

+ 214 113 


MO———— 

BAwWs-- 

EnÆMÛafl— 

Epte-— 

BaitaLOT— 


186 


920 CM 
3B0 Cap&aos- 
3460 CamRw_ 

134 Cash»— 

SS Casino ADP- 

1100 Osanma Di- 
165 LOF 


73 CCMC 4- 
345 CDMI— 

335 LE&ifl-, 

235 CanuataW—1 
466 OLP. Coran—1 
136 CM— 

650 CecÉwu. 

355 CF IB- 

355 OBI*— 

1100 CG1P- 

sa CBP- 

785 Û»V 
575 CIC AC 
1200 CM»—-—, 

480 OubMats— 

132 CMB Facta-1 

105 

m 


[ChsrgK*a5A—I 


1 -0571 1180 
-037l 48 
+ D6BI 1340 
+0411 13» 

153 
235 
+ 12 19» 

+ 1» 1780 
-034 1770 
+ 070 400 

+ 0» ra» 

-083 735 
-143 4® 

+ 193 815 
+ 049 4» 
.... H» 
+051 MO 
-037 «B 
-092 S» 
.... 1300 

-131 280 
-009 MB 
-0® 73 

-025 40 a 

♦ 053 4M 
+ 032 12» 
+ 143 720 
-164 7» 
+ 142 715 
+ 107 25» 


Eracun-- 

6m4nM~ 

BitnacM-1 

Enrapal— 


34350 +0a| 
2« -2“ 
34650 -1» 

EK -072 
«73 +0« 

a» -o® 

lia» -oi7 

4Ô3P -313 
1166 + 0* 
4855 +125 

1410 .... 

USD +0» 

145 +025 

234 - 043 

an +246 

1710 -029 

1885 +3» 

397 » +040 
1390 l-057( 


Matin- 1 

Kalg.Utao— 

NOMS- J 

Norton M- 


EChoBra- 

Baanto- 

EncaofL- 

taon Cap-— 

fort Mo» — 

Freagdll—. 

Ganse- 

Gfc.0«— 

Génlksco.- 
G4n.BdgfM 
GdUéOTP* 
&HB--— 
Hanson Pl£-- 

HMftPsiart- 

Hah-.- 

Honda- 


Pnriat Wjf 

COUR I W» 


u» 

2X50 
19060 
329 
179 60 
33 a 

19» 
413» 
2 »» 
3» 50 

si a 
SS 

2290 

2840 


+ 3331 


-110 


5255 


044 * 

0 631 5® 


■K 2 

073 


523 


22140 -094 
544 -J* 

676 *1« 

1381 -178 

31760 +047 
183 +1» 

75 » 

4500 1+067 


HMoucni-- 

rmW— 

BMaAnM 1 -' 

JUtaHocCff- 

ftitfftamc- 

lUlwraim - 
BooMUcM—- 

SafcF' ’ 


ÜIF- 

IMS-- 

IHtaL- 

U CB- 

VM— 
Mont 
VbSM 
Mae— 

B Gabon— 

Am».- 

Abw. Eapmss. 
AT.7 


Anÿn Amai 

SUa 

BASF— 1 


1500 - _ 

405 \SMSOm - 

1310 ISataUwi-1 

ia, "S jlSîlfc --: 1 

2 491 sa 

i* 

037 ! 


SAT—-- 

S«t O*—— 


QmwAAL--— 

Chase Marti— 

De Beos- . 

Dattsd»B«*_J 
DresdnarBank.- 1 

Dnatantaa— 

DaPan+Nrai— 

Eastman Ko64l. 

Eaaflml- 


0 031 6® 

197 a 

Ô2E1 2» 

. (31900 
212l 159 
0681 83 
0771 1890 
0 34 1 370 
2 331 BD 

0511 a 

2 90 1 280 
0 521 17 

1051 435 
1 27 I 53 
0131 2 

0 36 « 

0241 340 

-1061 48 

0631 p 
030* 

0*1 275 
93 
220 
54 

1+2 * I « 


U195l 

U012 

1+0331 


noOTB»-—— 

h^OnfeaL. J 

llBAL- 

ll.TT.-_ .- 

IhgVàtadD—- 
Uanutrtn 
Wm*- .... 
IfcDtatad 1 *-- 

Heu*.-— 

UknsotaM- 

|lloMeorp- 

[Morgan JP- 

NflStfL- 

NMHpto- 
OFSa- 

Pùrefca- 

nflpMone- 

PIM- 

PtorDomfl- 

OMS- 

Rmdfofltcsi-- 

Rota® 8 * 1 -— 
97 Z-- 

SoriSaSdi. 

Si AM- - 
Sdtirtwgur. 

WM- ■■■■ 

Sonera- 

IsemassMBlnff- 

Sumoona Bat 
TBX- 


+ 4 3a __ 

+ora 

+0» 

-052 152 
-2 55 3» 
-021 

1-2» 1 


T«Ws— 

Untewr- . 

UtatTedm- 

VriRe*. 

Vdvo.-- 

West IM- 

XaronCop-, 

Yaranoudi — 1 
IZartaCop. 


+ 015I 
+ 0311 

+oal 

+oal 

+ 031 I 

+oœl 

- 222 I 


COMPTANT («étoclionl 

• - -- - TïZ 


SICAV (sélection) 


11/4 


VALEURS 


Obligations 


VALEURS 


VALEURS 


Odo* Demlw 
prio. «»*» 


VALEURS 


valeurs 


VALEURS 


Emtanon 

FrmsIncL- 


CXU 


Etrangères 


AAA- 


Action. 

A8UWÏ"' 


CJ.TEAU-H—■ 


21390 

301» 


'mm 


CaaaMfcftW- 
QWiGtoJnl- 1 

CfUrtwtwrtl&L— 



W W" 1 -- 

DU* Bot»-—- 
E*xBbss«VHiy— 

EaoxVetrt.. 

pi»——— 

Baew+fts*— 
Bbbb»B«ï«— 
Enii«.Pn—— 
EBBtrtEwntt—- 
Tkém ———- 

FiPP——- 

-- 

fmektW - 

Foncl+tsnai»— 

Fonda-— 

FoutfwA—— 
FwnlAJU)—. 

FnœeSAW- 

Prxb-P ntflBWd— 
Gmari—■— 
GisiBn - 


Actions 


7» 1 


IBM 

1830 

18» 

16» 

3810 

3810 

10» 

10» 

27» 

2800 

1022 

1022 

291 

284 


r*a«**" 
PSUaakinK— 

Prit Crins- 

PHwHflktodt —. 

-- 

PrawdteW- 


tocÈriitari-— 
tanta—-——- 

HWB*f.-— 

SJLCE1——*"■ 
LAfAA .- — * 

SAFLCAkaa- 

SAFT—- 

Saga--- 

E^tDonwMFi- 
—■ 

SbwMbwE—- 

STAC. 


290. 


1054* 
222 * 
77644 
7465 a 
11527 
1114* 
62235 
106447 
117B3 
11773 
437* 
113153 


FiuriCspi- 

Fluet) Qui- 

FiuBtao 


107 


175 


Agriaonu*—- 

n* »-— 

AffAanBS«* > 

«3F 50M— 

AGFECU— 

«F Fond*--•. 

AGFbraaa» 

AGFtawtanfc 

Aff sSwS^-^| 11*11 

AGFLMjO- 1 ™ SB 

AM0MAM— 

Amp*ata_—■”•••• 

AAwg»Qs*tT- 

Aasobc- 

«oui Funr— 

Aoade- 

AwrtrAfaes— 

AarirOC—- 

AuCaptaL. 

AtaBnpa 


FraartW* , 

Fnrim-J 

FnKSTerD-— 

FCltüPMBB*-— 

Fiuorir-- 

Fanwttï- 

Gestion.—-— 
GboAssdMors..- 

Horiwi-- 

HLMMrian- 


AnakiMSÛnents.. 

AnNPL 


\TS 


SmafcHniuV-. 

SEWÜW-W- 

9a 


SkwtaL— 

81PE-— 

SEW— 


AgriatnW— 

AopfcatotesHri- 

-- 

SvsUkMO-' 
6rtBit*£*aP'— 
SMP.tannoii- 

Bagta+HrPO- 

BWdtM— 
SdamsaWoi- 
SanrOoait- 

BTP.- 

Canfindge- 
CatboaLonataa— 
Case Pot»— 
Ci-GFlFngai- 
CadaoanBrizy. 


OanpraN»- 

MOT— 


6*»bBi«Pari»_ 
graopaViaoaa— 
G.TJ(Tian*pott)— 

tamobd-- 

tara*»»*—- 

MWri+ltert»! 


500 


S* 


S06A..- 

Sofia--- 

Sofiri—■—— 

Safaan 1** 

-- 

SotJtûM- 


tabeco- 

tadamcnW 
Rota»— 

s»»-— 

SanaGrom- 

aFAtt*rtag«— 
Tauwori---— 
TtoraBaanaa-— 
Toaytad—-— 
VMtaHixupa— 
Wigoal»—— 

WaatlridCow— 


3» 


569 


445 


*3 


2» 


72a 


B» 98 
729564 
6*46 
64» 07 

unie 
36901 
127224 
1669 84 
10662 
1*34 
1*92 
12239 
113 H 
12617 
57*» 
589251 
11» 31 
»» 
12*04 
31* « 
384* 
4M 94 
117342 
12 » * 
8» 07 
1004» 
2*45 
150 40 
«152 42 
13197 
233103 
21 »* 
407 24 
60241» 


Soudan Anogta- 
Soriri—-- 


9* 


Hors-cote 


taw&PaCW-- 

LatÈm ft * ns - 


Iwa&P®**— 
LDOfia»» 8 -- 

-- 

Ig'jjjVUÜOO—- 

law*--—; 

la»--- 

MadwaB*- 
MagiWprà-- 


U(jialtyJraEfl*Sta" 
BdoaL— — 

1 Cddphos.—- 

: CGHCoganhor-— 

C.Ocdd.Fwww».. 

CtortxuqfW-— 
I CodwyBtU*— 


ttu. 


UpocSriBnmK». 


227 KM 



MABCHEOFRCia 


C ote des 

COURS 

préc. 


~&a»4Jri»P — 

»S5ïM 3S -j 

SgSSS.t:- 

I 


1 nuu Mtu- 
E uM 17® P». 

g3Ws»P-- :::: 

japon llOQytM- 


[COURS 

12/4 


5 677 

6 980 

•sa 

“2^ 
88 220 
10 095 
3 117 
398 §30 
33 760 
86 960 
«B 055 
5 478 

3 877 

4 924 
A 160 


ISl 

«IIS 


327 
16 950 


4300 

^ 700 
4 050 


90 

^600 

4 750 
3660 


i960 


347 „ 

16 950 

“Saoo 

10 6 » 

4 050 
406 

98 
91 
49 600 

5 760 
4300 

6 150 
3 660 


Tôt 


M°NNAgB 
ET DEVISES 


COURS 

préc. 


I Or An Otflo an baril-— 
Or fin l® 1 SnB ° , 1.. 

Napoléon pOfl- 

IpibsaFrllOfl-^r- 

pftcoSutawPDfl-— 

paca La*« C20 0- 

Souwrtri-.. 

Pftc® 20 don»»*-.- 

jPitea 10 dois®—*— 

iPttcaStk*»..- 

Pièce 60 paaoa.- 

paca lOflonna— 


66000 


659» 

|8EB50 

380 


-- 

I DgmtAnnKa- 

HAmaffR- 

1 paop. Aoutn.—- 
Ëaop Soute tat.- 

GactoSA--- 

Grotpe Ejfltnartv.- 
1 GufDagaM— 
HanboIWBZ»- 

1 Heogowo- 

BQ— 


An Varias PSI 
Cynaritne- 

CapariS- 

CÔtode-- 

C B adanP* m — 

C08ÜL-■■■— 

Comnarior.— 

Cowananmo— 

Crednw-- 

Cre* tanta Cattaal 

DM-- 

DtOUOtFTBB»— 

DnaoiInninB.-. 

DrotDtSéoata——. 

Drouc* Sérisor—-| 

Etude-— 

Erap».—-— 

EcanuiOlWrito 
EondOonfan. 

Eflanta 1- 

Ban»" 

EcwtaîSSïd aw» 

is Tm,w -iiSSS 

Si_I 323883 

_ «521* 

gp^Awwat.JJ 244*81 
_1 9707 42 

SSBÏq ’li 

sssrd ”* 

Sït J 44,44 

ST „1 122401 

ss 
s: 

FRAMCtGW-J 98,173 


FtanaGawri-- 

Frani»hd»S«cw_- 

Rmehria-.- 

FnKaOtaoaaa.. 

Fntoe.- 

F»** Prira..-. 
Fnnd&fla jtas. 
FnrihAssodau». 


ma * 

216* 

743 

7465» 

11592 
1*7 18 
607 17 
1044» 

114* 

114* 

427 

1125» 

114** 

635» 

7015 23 
637 34 
647710 
1*016 
36001 
1235 18 
1637» 

1*46 
148* 

124» 

11712 
1*65 
12074 
57»» 

56*43 
117272 
*22 
1178* 

31» 42 
36978 
4» 52 
11» 41 
12*46 
8» 07 
*1* 

24445 
14332 
1038 87+ 

125 29 
2307 95 
2076 27 
395» 
60241» 
35542» 

22» 75 
19*» 
1104*34 

270 a 

32»» 

45 » a 

244* 13 
*1131 
6*99 
16» 

89* 
62922* 
187» 
12 »* 
1 »» 
13138 11 
1063 « 
12*01 
429» 
1211 * 
7613» 
fi54» 
103127 
117179 
6672 14 
12932* 
9434* 

25667 

ira» 

3» 81 
4* 
4*92 
108 48 
119521 

a* 


VALEURS 


Emission 
Frais "md. 


«sa»—--1 

terottft--——! 

IdWîâlKOTiFte—■ 

-- 

Jampagna..— 

LjfamAMMM*- 

Latte Eliot»— - 

UtanEap».- 

laftaa France.- 


*48 
128148 65 
2*27 
3172 
64973 
29* 
11414 M 
491295 
13*73 
13357 61 

ra» 

1197* 
1252886 
,112155 61 
129» 12 
522* 
17212 
2 »* 
224 12 
25172 
257* 
32216 
232» 
43936 

ia* 

19212 
3»* 

20a» 


37* 
[125148* 
234 75 
30 95 
929 
28 94 
1124567 
49** 
12 * 
i3auo 
192» 
1163* 
12528* 


laffine Japon.— 

Laffitte 0Di9- 

Lato tamtenam. 
IrfpaTok»®...— 

SS"rr::.:l •«> 

Lion Assodataai— 

Uailnsautan.—_. 

Lonta»- 

Lien Trésor.-- 

lion 20 000.- 
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Prévisions pour le samedi 13 avril 19 91 

SB sud-J ■ 



Naissances 

_ Catherine et Marthi BABELON 
et Octave, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Valère, 

le 9 avril 1991, à Paris. 

50, boulevard Saint-Marcel, 

75005 Paris.__ 


\ TEMPS PREVU L E 13 04 91 

SITUATION LE 12 AVRIL 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche : «*" tahta “'SSÎ»Kdi? 
mad. - Sur la Bretagne, la Normandie. 

iLtin^âvec^quelqSea^gouttea par 

riAs sa succéderont. la vamde nord-om 

ISfflaS^Tsur tas este. d. ta 
Moncho- 

Des Charentes at du U moualn aux 
navs da Loira, au Centra au Bassin pan- 

Em et Ù Champagne- Ardenna^ après 

des éclaircies matinales, le del dewarn 
dra nuageux. L’après-midion ne sera 
pas ft l'abri d'una petite averse. 

De la Lorraine et de ''Alsace à la 

Franche-Comté, a le Bourgog"» etau 

nord des Alpes, le del sera nuageux. « 


y aura des averses ou même quelques 
orages l'après-midi. 

Enfin de l'Aquitaine et de MkJi-PYré- 
nées jusqu'au sud des Alpes otau ! 
tour méditerranéen, la 
et bien ensoleillé malgré des bancs de 
nuages élevés. 

Las températures dumaûn ««1* ™ 
4 â 8 degrés, 10 è 12 degrés près da la 

Méditerranée. _ 

Les tempéra^a^^alesMrom 

da 10 à 12 degrés près de la Mandie « 

sur le Nord. Elles * STJ 

tiers la sud pour atteindre zu a 
21 degrés au pied des Pyrénées et près 
de la Méditerranée. 


Décès 

- M« Ariette Castdla, 
son épouse, ... . , 

Simone, Jean-Pierre et Michel, 

SC jtobert!* Emmanuelle, Christine, 
Jean-Daniel et Micafla, 
ses petits-enfants, 

Julie et Félix, 

ses arrière-petits-enfants, 

M* Andrée Boucarut. 
sa saur. 

M. et M“ Jean Gratin, 
son beau-frère et sa beü^aur 
Mireille, Renée, Georges, Noëlle, 
Jean-Loup et Pierre, 
ses neveux et nièces, 

Marie-Jeanne Seguin et Maurice 

Daire, . . ; 

ses cousins et leurs conjoints. 

Les familles Boucarut, Daire, Stcard, 
Bonneric, Cocbla, Rcynet. Vtnglio. 
Gorodetska, Courtois, Weiss, 

Tous ses parents. 

Ses alliés 

onHa^nilevu de faire part du décès dn 

docteur Loden CASTELLA, 
ancien interne des hôpitaux de Nloe, 
officier de Tordre national du Mente, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
croix du combattant 1939-1945, 
médaille d’honneur des Epidémies, 
chevalier des Palmes académiques, 
médaille pénitentiaire, 

survenu A Nice, le 6 avril 1991. 

Sdon sa volonté, les obsèques ont en 
lieu dans la stricte intimité familiale. 

Cet avis tie nt lieu de faire-part 

- M Philippe Dauvergne 

et sa fille Catherine. 

M. « M- Philippe de Bniyne, 

M. et M* Francis Bgon 
et leurs enfants,' 

M- Robert Dauvergne. 

Ses parents proches, . 

ont la grande peine de faire part du 
décès de 

Philippe DAUVERGNE, 

née Béatrice de Brayw, 

survenu le 4 avril 1991 . dans sa 
soixante-troisième année, A Mcnnecy. 

La cérémonie religieuse, célébrée en 
l’église de Mcnnecy, et Ttnçmératioa au 
cimetière du Père-Lachaise, à Paris, 
ont eu lieu le 12 avril, dans la plus 
stricte intimité. 

29, rue des Lys, 

91540 Mennecy._ _ 


- M" Daniel Malnoy, 

Jean-Louis Malnoy, 

Et toute la famille, ... . 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Daniel MALNOY, 

survenu, le 9 avril 1991, à l'Age de 
soixante ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 13 avril, à ■**%£££ 
l’église Notre-Dame de Vc î® u ““’ s “? e 
vie de l’inhumation au cimetière de 
Saint-Goussaud (Creuse). 

M- Daniel Malnoy tient à «mercier 
l'équipe médicale de l’Institut Cune, à 
Paris-?, de son dévouement et de sa 
grande délicatesse. 

28 boulevard du Roi, 

78000 Versailles. _ 

- Les Editions de l’Aube ont la tris¬ 
tesse de faire part du décès, survenu A 
Prague, de 

Jiri MUCHA, 

écrivain. 


jBbftJt 


- Le Conseil d’enseignants de radio¬ 
logie de France de 

a la tristesse de faire part do décès de 

son collègue e£ ami, le 

professeur Jacques SIMON, 

survenu le 9 avril 1991. 

- Les médecins radiologues, 
ont/te regret de faire part du décès de 


M- le pnnww" 

chef du Service central de radiologie, 
hôpital Pontchailloa, Rennes, 

survenu le mardi 9 avril 1991. 


né en 1915. 

(Né m 1915i_^Ai^X 4 S 
fite du célèbraafltae 

Engagé d» «Mtli 

SSjîgg^Ssss 

Ss camps. b* * Æ*"! JÈfHîSt 

Aa seiii dbtoaurf |é prntoa aux E®»« 

*rMb*| 


- Daniel et Anne Zoom 
et leurs enfants Simon et Clara, 

Michel Zaoui, . _ 

Jacqucs-Ariel et Mane Zaoui 
et tour fils Victor, . 

Victor et Yolande Sorui, 

Jacqueline Sorin, 

Et leur famille. _ 
ont la tristesse de faire part du déci de 
leur mère, grand-mère, saur et belle- 
saur, 

Sophie ZAOUI, 
née Sorin, 
survenu A Paris, le H avril 1991, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu Je 
12 avril, à 15 heures, au cimetière de 
Thiais. 


Messes anrwfgggjgg 

_ pour le dixième anniversaire de la 

disparition de 

de BRANCHE, 

député de 1* Mayenne, 

... «-•S'ÆÎISaS.'ï 

^municatjôn aggGSS 

ssrœ$saasas 

M— Sultana Cheurfa (pré* . l5 

« 

( 1) 42-40-90-24. _— 

_ Dans le communiqué P»™ 1 * 
q avrilconceroani la crfadon du cabt- 
. | ,w Finance, U fallait Kl* - 
^SlSGn. ex-dir*** régio- 

“ d _ d MfahS I ffiieu, précède **£ 

chs utf d* relations extérieures de la 

^ÏKce exerce son activité de 

conseil en gestion de patrimoine e 

hSlS^rM totale de i? ul î r *Z£Zl 
6mmuter et y»"* aucun lien de qnelqu 
natujeqne cèroit avec W. Finance ou 



v\ 


jozo. 


- Jasmine Hatchikian Delacroix, 
Marina Petrossian, 

Raffi Petrossian, 

Sa famille, 

ontta doScur de faire part du décès de 

Eddie PETROSSIAN, 

survenu le 20 mars 1991. 

Une messe sera célébrée en sa 
mémoire le mercredi 17 avril. â 
’ 17 heures, A l’église arménienne Samt- 
Jean-Baptiste. 15, rue Jean-Goujon. 
Paris-8'. 

C« avis tient lien de faire-part. 






- Le président de l’université de 

L’UFR civilisations et humanités. 

Le département d'histoire, . . 
Les personnels enseignants, admina- 
t rat ifs. techniques, ouvriers de service 

de l'université de fî oven ^. . de 

oui la tristesse de faire part du décès ae 

Paul-Albert FÉVRIER, 
archiviste paléographe, 
professeur d’histoire romaine, 

survenu à Nice, le 10 avril 1991, à l'Age 
de soixante ans. _____ 


- Robert PIGNARRE, 
agrégé des tetura. 
professeur honoraire, 
membre de la Société d’histoire 
du théâtre, 

a quitté les siens le mardi 9 avril 1991 
g page de quatre-vingt-onze ans. 

1 2, rue du Haut-Char*», 

77230 Avon. . 

6. rue de l’Ecofa-de-Médecinn, 
i 75006 Paris. __ 


La Poste mettra en vente générale, 
le lundi 15 avril, un timbre^»» 

d , unevaleurde5F,teMBirf«w de 

Georges SeuiaL 

La vente anticipée de ce timbre se 
déroulera les samedi 13 etdun»»** 
14 avril à Mulhouse, dans le cadre 



TEMPÉRATURES maxima - mlnima et te ™ p * 2 ^J.g° 1 rVé 


- Le Chesnay. Paris. Jouy-en-Josas. 
Los Angeles. 

Jeannine 

et Claude Lipsky-Boucherot, 

Laurence et Gilbert Cbouchana, 
Hannah et Remy. 

Esther et Pascal LipsJcy, 

Thalia et Andréa, . 

Emmanuelle et Glen Glazar-Lipsky. 
ses saur et beau-frère, neveux et 

onHa profonde douleur de faire part 
du décès de 

M" Jacqueline JEHIEL, 

née BoucheraL 

survenu le 9 avril 1991. 
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- L’Union de Paris des délégués 
départementaux de l’éducation natio¬ 
nale, " 

La délégation de Pans-15 1 , 

Ses nombreux amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Pool lherault, 

départemental 
de l'éducation _ nationale, 
ancien secrétaire général 
des anciens élèves des ENIL, 
chevalier des Palmes académiques, 
officier du Mérite agricole, 

survenu brutalement à Paris, le 5 avril 
. 1991 , dans sa soixante-septième annee. 

Selon sa volonté, l’incinération aura 
lieu le mardi 16 avril, à 13 b 45. au 
crématorium du cimetière du Père-La¬ 
chaise, à Pans. 


- M" Henri Serval. 

M. et M- Paul U Sergent, 

M. Jean Serval. 

M. Elle Sukcrmann, 

M. et M* David Subennann, 

M« Etta Cherpiiel, 

Leurs enfants, petits-enfants 
A arrière-petits-enfants. 

Parents et alliés, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

S 

M. Henri SERVAL, , 
inspecteur principal honoraire 
de l’enseignement teefaniqrae, 
chevalier de l’ordre national du Mente, 
commandeur de P ordre 
des Palmes académiques. 
m&laîUe de vermeil 
de renseignement techootogique, 

'survenu le 9 avril 1991., A Pignan 
(Hérault), dans sa quatre-vmgt-umème 
année. 

L’incinération aura lieu le samedi 
13 avriL A 9 heures, au romplexe fane¬ 
rai re de Grammont. à Montpellier. 

Ni fleurs ni couronnes, selon la 
volonté du défunt. 

16, rue des Primevères. 

34000 Montpellier. 

26, rue Léon-Bourgeois, 

91120 Palaiseau. 

6, quai Rhîn-et-Danube, 

34200 Sète. 

I Les dons peuvent être adressés & 
l’Association Françe-Alahetmer . 
49, rue Mirabeau, Pans-lfr- 


du Salon philatéUque « A 1 *®* 
organisé par la Chambre «yÿfca» 
dJ^égodants et expote en 
lie (CNEP) et l’Assooatron phitateü- 
que mulhousienne. 

Ce Salon réunit pins de soixante 
négociants de Fiance et d’Europe, 
les administrations postales ae 


Suisse et des 

aux visiteurs une présenterion de 
collections de haut rnvran (““J** 

postales et timbres d Alsace, « Zep- 

priins»). . 

Le timbre, au format vertical 
36,85x48mm, mis «.*■*(**£ 
Jean-Paul Véret-Lemanmer d après 
rouvre de Georges Seumt, 8»^ 
Claude Dunens, est impnmé en 
taille-douce en feuilles de trente. 

► Vente antidpéo à 
(Haut-Rhin), lea 13 et 14 avriUa 
9 heures è 18 heures, 
de poste twnponbei • P™™™ 
jour» ouvert à ï' 

Parc des exportions. heU n* 1, 
olace du 14 -Julllet; le 13 avril, 
dâa heures à midi, eu bunmu de 
poste de Miâhouse-RF (boite w« 
Ettros soédatol. A noter la mise 

téretlon spddatajBwiteij»* 
position (rBnae^oemwte aupres 
du commissariat général au 
(16) 78-92-84-36). 

> Souvenirs phBatéBqumi : A. FB- 
llnger, 13. rue de la Seine, 
68200 Mulhouse. 


Rubrique réalisée 

de Mendedes 

*^a«s33r 


En filigrane 


/ THÈSES 

I Tarif Étudiants 

1 ^50 F 1» ligne H.T., 


m Vente. - Très belle vente 
è prix nets Bernard «.P»® 0 ® 1 
Bahr (26, avenue de 1 Opéra, 
76001 Paris. Tél. : (1) 42-97- 
42 - 62 ) de plus de trois mine 
lots de France, des colonies 
françaises, allemandes, 
anglaises, d'Europe et d’outre¬ 
mer. 

Superbe sélection de classi¬ 
ques de France dont 1 F verrrfr 
ton (de 34 000 F è 140 000 F 
selon état), n« 9a, 10 c bistre 
Présidence (190 000 R. baBons 
montés (le Kepler, 10 c + 20 c 
Napoléon laurés sur plan de 
paris, cachet * Paris-11 janvier 
71 a, è destination d’Edim¬ 
bourg, arrivé le 23 janvier 
1871). Nombreuses variétés et 
pièces connues è un seul exem¬ 
plaire dans les colonies fran¬ 
çaises (Bénin. Dahomey, Guade¬ 
loupe, par exemple). 

• « Premières s. - La po ste 
sénégalaise vient d*émettre sa 
première série de timbres auto¬ 
collants pour te 96* anniversaire 
d'Alfred Nobai. 

La Grande-Bretagne rend 
hommage b l'auteur des Dix 
petits Nègres. Agatha Christie, 


/ - 
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sous te forme d’un carnet de 
timbres d'usage courant, émis 
le 19 mars, è te couverture évo¬ 
catrice (diffusion : Champion, 

8, rue des Messageries. 75010 
Paris). 

• Manifestations. - A 
Pont-de-Chéruy (Isère), exposi¬ 
tion philatéSque et cartophile au 
château Grammont les 13 et 
14 avril. A Libourne (Gironde), 
forum des associations les 13 
et 14 avril, avec participation de 
l’Union philatéSque Uboumaise. 

• Œuvres sociales de la 
Marine. - La section philatéli¬ 
que de l'Association pour le 
développement des œuvres 
sociales de la marine (ADOSM) 
diffuse des souvenirs philatéli¬ 
ques a premier jour » è l'occa¬ 
sion de parutions de timbres è 

Saint-Pierre-et-Miquelon (chalu¬ 
tiers Ss/nt-Dente et Saînt-Piem$ 
et Wallis-et-Futuna (patrouil¬ 
leurs la Glorieuse et la 
Moqueuse). Renseignements 
(joindre une enveloppe timbrée 
pour la réponse) : ADOSM-Phi- 
latéite, H. La Bigot, 23, rue de la 
Bienfaisance, 75008 Paris. 


moins 


■nps universel, c'est-à-dire pour la France : heure ieg< 
lins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document dwW **»» U support tedmhiiK spécial de la \fêtianh>Si« nattonalej 
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• Gravevïl ■ 
dcpiô* 1H40 

Papiers è lettres 
Imprimés de haute 

qualité 

le prestige de ia gravure 
47. Pavage d» P^wamas 
T*L:42 ^Sj*8-45^8645, 


manière Le monde --'j 

de VOIR 11 { diplomatique ) 

PROCHE-ORIENT : 

UNE GUERRE DE CENT ANS 
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U NE vie de kurde ou une 
vie de chien? Les 
images qui sont lé vie 
peuvent n'avoir plus de sens. 
En regardant, jeudi sur I* A 2, 
les très bons reportages 
d'« Envoyé spécial » r qui 
n’avaient rien et tout à voir, 
comment ne pas éprouver 
une sorte de vertige précis 6 - 

i ment sur le sens de la vie? 
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Voir, dans la môme heure, PJ 
des Kurdes affamés, è bout ® 
de tout et surtout d'espoir. 0 
courir la montagne vers un o 
impossible secours, et un P 
abominable cabot dîner è la a 

table de sas méïtres, voir tout a 

un peuple en sa fuite éperdue «i 
et entendre, l'instant suivant, t 
un parfumeur pour chiens i 
vanter les mérites du Chic 
Dog of Paris, il y a, à tout le i 
moins, matière è réflexion. i 
c Quelle vie nous sommes 
en train de subir.» Dan*Ja 

I montagne, sous la 

turque verrouillée, cet homme 
qui a tout perdu dansja 
débâcle, femme et enfants, 
dit, sans n’avoir môme p«k ta 
force de la colère, son déses¬ 
poir résigné. Et un ra P°£f;i® 
plus loin, devant la caméra de 
Pierre Bonte, une mémère a 
chien-chien, transie d amour 
devant une pâlotte de P«[* 
qui lui dévore è brito* den“ 

sa retraite, 9 at 1 s L l fi 
ment : s Oh I ma Mlle* fht 
mon bébé. Les flensdcMvant 
1 se dke elle est folle tavieïlle. 

I On s'en fout bien , hein mon 
bébé?» 

Cest la via qui est foue. Et 
les propriétaires de 
de chats ne * aura, ®?L ô ( ÎI® 
tenus pour responsables des 


malheurs kurdes, eux qui se 
contentant, avec ^milliards 
de francs de dépenses 1 

annuelles, de faire. enFranee. 1 

le bonheur de leur chère bôte 
et de toute la grande armée 

gourmande. Industriels de 
ralimentatïon, vétAriwjrej. 
tondeurs, éteveura. coiffons, 
dresseurs, qui. en aval, attend 
sa Bâtée. Simplement le rap- 

“orfSment. jeudi, ôtait sai¬ 
sissant et cruel. Au point 
qu'on en est venu à se 

demander si le dernier chc 

parisien ne serart pas btentM 
d'adopter un chien kurde. A 
supposer que les autres, les | 
hommes, ne le* sien 1 1 
tous et toutes mangés, leurs 
bébés, leurs ft-fiHes è pattes. 

Pour sortir de cette misan¬ 
thropie ambiante, il y 
reusemant le reportage réaUsê 

ï MuMireille Darc, Btï . cor ^: 

, ■ emploi. L’actrice, qu. eut un 

* compte personnel è régi 

a avec son cœur défaillant, 
a s’était proposée pour un juje 
délicat, les transplantations | 

i s 
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ils nallsme. Elle a rame 
ts images vraies sur ce raily 

e- permanent qu'es* 1 Mssaqe 
h / des organes, sur ce passas 
vit de témoin de la mort ^ * 

Be. Ete a su écouter les malades 

on .trssus^S 

w histoire à deux, une adop¬ 
tes don.» _ 
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M. Henri Nallet annonce deux réformes 
visant à renforcer l’indépendance des magistrats 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Emballages 


Le ministre de la justice/ 
M. Henri Nallet, a confirmé jeudi 
11 avril, au cours de l'émission 
« Le point sur la table b, animée 
par Anne Sinclair, qu'il allait 
•dans Quelques semaines» pro¬ 
poser une réforme destinée à 
mieux garantir l'indépendance 
des magistrats. 

Ce projet n'est pas une nou¬ 
veauté, puisqu'il a été communi¬ 
qué ie 22 mars aux organisations 
syndicales avec lesquelles, pendant 
plusieurs semaines, des discussions 
ardues s’étaient déroulées : le Syn¬ 
dicat de la magistrature s'était 
ainsi retiré des négociations esti¬ 
mant que le cadre de réforme pro¬ 
posé était largement insuffisant (le 
Monde du 23 mars). 

Le schéma retenu par M. Nallet, 
après avoir été arbitré à Matignon 
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et à l'Elysée, repose sur deux pro¬ 
jets de loi : 

et Un projet de loi organique 
réformant le Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) : pour la pre¬ 
mière fois depuis 1958, on touche¬ 
rait à cette institution, clé de voûte 
du système judiciaire français. 
Organe disciplinaire des magistrats 
du siège, le CSM est chargé de 
nommer les hauts magistrats de la 
Cour de cassation et les premiers 
présidents de cour d'appel. Il 
donne aussi son avis sur les quel¬ 
que mille nominations et muta¬ 
tions des magistrats du siège déci¬ 
dées chaque année. Présidé par le 
président de la République, qui en 
nomme tous les membres, le CSM 
est en prise directe avec l’exécutif, 
ce qui, aux yeux de tous les obser¬ 
vateurs du monde judiciaire, ne 
paraît sans doute pas le meilleur 
moyen de garantir l’indépendance 
des magistrats. 

C'était d'ailleurs bien l’opinion 
de M. François Mitterrand, qui, 
lorsqu’il était candidat à la prési¬ 
dence de la République en 1981, 
s’était engagé à le réformer par la 
voie constitutionnelle. C’est une 
réforme bien moins ambitieuse qui 
a été mise au point par le biais 
d'un projet de loi organique. Cette 
procédure évite les aléas d’une 
réforme constitutionnelle, dont on 
a vu, avec le projet avorté de 
réforme de la saisine du Conseil 
constitutionnel, qu’il n’était pas 
viable dès lors qu'il est impossible 
de mettre d'accord l'Assemblée 
nationale et le Sénat sur un texte 
qui devrait être voté en termes 
identiques. 

Cette impossibilité réelle, mais 
qui en vérité arrange tout le 
monde, empêche une réforme 
ambitieuse. Le projet Nallet se 
contente de prévoir une légère 
modification de la nomination des 
membres du CSM : deux d’entre 
eux - un magistrat de cour d’appel 
et un magistrat de tribunal de 
grande instance - devant être issus 
d'une liste de six noms présentée 
par la commission d'avancement, 
où sont représentées les organisa¬ 
tions syndicales de magistrats. 

Une crise 
de moyens 

D’autre part, l’avis donné par le 
CSM aux propositions du ministre 
de la justioe sur les nominations de 
magistrats devrait obligatoirement 
être « conforme », c’est-à-dire suivi. 
Enfin, le CSM devrait disposer de 
possibilité d’enquête et être 
consulté sur tout projet touchant & 
l'organisation de la justice, alors 
qu'il ne pouvait jusqu’ici agir 
qu'une fois saisi par le chef de 
l'Etat en cas d'atteinte à l’indépen¬ 
dance des juges. 

• Un projet de loi organique 
réformant le statut des magistrats : 
il consacrera la séparation du grade 
et de l’emploi dans les échelons les 


EN BREF 

□ Le tribunal administratif 
confirme ta deuxième déclaration 
d'utilité publique de Port-Fréjus 
(Var). - Le tribunal administratif 
de Nice a confirmé, jeudi U avril, 
la validité de la deuxième déclara¬ 
tion d’utilité publique (DUP) prise 
en mai I9S9 par le maire de Fréjus 
concernant te projet de Port-Fréjus 
et a rejeté (a requête engagée par 
plusieurs propriétaires, dont 
M. René Espanol, promoteur 
immobilier, et trois associations de 
défense. Le tribunal administratif a 
suivi les recommandations du 
commissaire de la République, 
M. Christian Lambert, qui avait 
conclu que la décision municipale 
signée le 7 décembre 1989 par le 
préfet du Var « présentait bien une 
utilité publique». 

Q Manifestation dorant le ministère 
de l'éd ucation nationale contre les 
fermetures de classes à Paris. - Une 
centaine de parents, élèves et ensei¬ 
gnants, représentant une vingtaine 
d’écoles parisiennes, ont manifesté, 
jeudi 11 avril, rue de Grenelle, 
devant le ministère de l’éducation 
nationale pour protester contre la 
suppression de cinquante postes 
d'instituteurs et la fermeture poten¬ 
tielle d'une centaine de classes à 
Paris (le Monde du 4 avril). La 
mesure été motivée par la baisse 
démographique dans la capitale. 
Avant d’être définitivement adoptée 
par le rectorat, la curie scolaire de la 
prochaine rentrée sera examinée 
lundi 15 avril par le conseil acadé¬ 
mique Je l’éducation nationale 
(CAEN), au siège duquel est prévu 
un nouveau rassemblement 


moins élevés. L’idée est de permet¬ 
tre aux magistrats de conserver les 
fonctions qui les intéressent sans 
pour autant bloquer leur avance¬ 
ment. La transparence sur les pro¬ 
jets de nominations sera dévelop¬ 
pée. On ne touchera pas au statut 
du parquet, mais une commission 
consultative du parquet émettra un 
avis sur les nominations de ses 
membres, à l'exclusion des procu¬ 
reurs généraux et des procureurs de 
la République. Les garanties liées 
aux procédures disciplinaires 
seront modifiées et les dossiers 
personnels des magistrats modifiés, 
pour les rapprocher de ceux de la 
fonction publique. 

Si aujourd'hui d'autres proposi¬ 
tions de réforme du CSM ont été 
faites lors du débat de censure - 
telles celles avancées par 
MM. Georges Chavanes (UDC), 
Alain Madelin (UDF) ou Georges 
Hage (PCF), - qui visent toutes à 
modifier le mode de désignation de 
ses membres, aucune ne paraît réa¬ 
lisable en l'état des forces politi¬ 
ques, & moins de déclencher l'artil¬ 
lerie lourde de la réforme 
constitutionnelle, et chacun le sait 
même s'il feint de s’affranchir de 
cette contrainte. 


Reste que la crise de la magistra¬ 
ture ne peut trouver d’apaisement 
par les seules réformes du CSM ou 
du statut, plus souvent critiquées 
sur un mode incantatoire que réa¬ 
liste. M. Nallet n’a pas manqué de 
rappeler qu’il s’agit aussi d'une 
crise de moyens, qu’il s’efforce, 
autant que faire se peut, de résou¬ 
dre. 

Il s’agit aussi d’une crise de la 
procédure pénale, sur laquelle 
M. Badinter, puis M. Chaland on se 
sont tour à tour cassé les dents. Au 
cœur de chaque * affaire», qu’efle 
ait ou non une connotation politi¬ 
que, se trouvent les pouvoirs « et 
les errements - des juges d'instruc¬ 
tion, de l'affaire ViUemin à celle 
des cliniques de Marseille ou des 
fausses factures destinées à finan¬ 
cer les partis politiques. Qu'ils 
soient obscurs ou largement débat¬ 
tus sur la place publique, ces dos¬ 
siers, inlassablement, posent la 
question des pouvoirs et des res¬ 
ponsabilités des magistrats instruc¬ 
teurs. I! faudra bien un jour en 
passer par une réforme sérieuse de 
l’instruction, qui n’intéressera pas 
seulement les juges, mais aussi les 
justiciables. 

AGATHELOGEART 


L’affaire Urbatechnie 


Rejet de la demande 
de dommages et intérêts 
de trois juges du Mans 


Statuant en référé, M. Robert 
Diet, président du tribunal de 
grande instance de Paris, a déclaré 
irrecevable, jeudi II avril, la 
demande de dommages et intérêts 
présentée mercredi par 
MM. Thierry Jean-Pierre, Jacques 
Liberge et Jean-Pierre Pétillon, 
juges d'instruction au tribunal du 
Mans (ie Monde du 12 avril). 

La société Urbatechnie, qui avait 
assigné les trois magistrats en 
référé afin d’obtenir la restitution 
des dossiers saisis dimanche, 
s’était désistée à l’audience. Les 
juges d'instruction avaient alors 

La BNP 

et la Dresdner Bank 
envisagent 
un accord de prise 
de participation croisée 

La publication, au cours de la 
semaine dernière, du décret gouver¬ 
nemental assouplissant les règles du 
« ni-ni » réveille les projets de 
coopération entre les banques fran¬ 
çaises nationalisées et leurs homolo¬ 
gues d’outre-Rhin. 

La Dresdner Bank, deuxième ban¬ 
que allemande, et la Banque natio¬ 
nale de Paris sont en train de prépa¬ 
rer un accord de coopération global. 
L’annonce a été faite vendredi 12 
avril par M. Wolfgang Roelter, pré¬ 
sident du directoire ae la Dresdner 
Bank, lors de la traditionnelle confé¬ 
rence de bilan de rétablissement. 

Cet accord, a-t-il précisé, concerne 
« toute la palette des produits ban¬ 
caires » et devrait prévoir une prise 
de participation croisée entre les 
deux groupes. 

il y a deux jours, la Comméra- 
bank, troisième banque commer¬ 
ciale allemande, confirmait les 
bruits courant sur un échange de 
participations entre son groupe et le 
Crédit lyonnais (le Monde du 12 
avril). 

-./ Publicité) - 

Métros Saint-Sébastian et Ouroc. 

aux Entrepôts du Marais : 

pantalon 
flanelle 
189 * doublé 

et 25/F en serge ; les hommes ont 
intérêt à fréquenter ces champions 
du prêt-à-porter de luxe qui propo¬ 
sent aussi une veste pure laine 
Woolmarit à 585 F, en laine et 
cachemire à SM F. Costume tissu 
Nobtet à partir de 390 F (SS an ont 
aussi en OormeuiQ, smoking laine 
mohair 1.385 F. Rayon spécial 
grands et forts jusqu'au 62. Deux 
boutiques: 3, rue du Pont-aux- 
Choux (3*) et 112, rue du Cherche- 
Midi (6”). De 10 h à 19 h, saut lundi 
matin. 


demandé chacun 10 000 francs de 
dommages-intérêts pour h procé¬ 
dure abusive ». M. Robert Diet a 
estimé que le désistement dTUrba- 
tecbnlc avait mis fui à l'instance et 
que la demande des magistrats 
n’était donc plus recevable. 

Le dossier du juge Jean-Pierre 
est désormais entre les moins de la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel d'Angers, saisie mardi par 
le procureur de la République du 
Mans, M. Henri Bertrou. Elle 
devait statuer vendredi 19 avril sur 
la régularité de la procédure suivie i 
par le juge Jean-Pierre. | 

TURQUIE 
Ankara annonce 
Ja libération prochaine 
de 43 000 détenus 

Plus de 43 000 détenus seront 
libérés en application d'une loi 
adoptée vendredi 12 avril et qui 
abroge les articles du code pénal 
réprimant le délit d'opinion, a 
déclaré à Diyarbakir (Sud-Est) le 
premier ministre turc Yildirim 
Akbulut, cité par l’agence semi-of¬ 
ficielle Anatolie. - (AFP.) 

□ HONGRIE: décès de Denes 
Cseagey, l'un des fondateurs do 
Forma démocratique. - L’un des fon¬ 
dateurs du Forum démocratique 
hongrois (MDF), M. Denes Cseagey, 
âgé de trente-huit ans, a été retrouvé 
mort, jeudi 11 avril dans son appar¬ 
tement. Ecrivain, Denes Csengey, 
l'un des plus célèbres opposants au 
régime communiste, appartenait i 
l'aile populaire et nationaliste du 
MDF, principale composante de la 
coalition gouvernementale ; i! était 1 
député. - (AFPJ 

□ TUNISIE : expulsion du carres- J 
pondant de Reuter. - Le gouverne- | 
ment a ordonné l'expulsion de 
Jonathan Wright, directeur de la 
rédaction de Reuter en Afrique du 
Nord depuis juillet 1988. Celui-ci a 
quatre jours pour quitter le pays. 
Cette mesure fait suite i la diffu¬ 
sion d'une dépêche dans laquelle il 
évoquait, citant un rapport d’Am-, 
nesty International, la généralisa¬ 
tion de la toiture par la police dans 
le cadre de la lutte contre les isla¬ 
mistes. - (Reuter.) 


H IER, je vais faire des 
courses dans le quar¬ 
tier. En grimpant mes 
cinq étages, - l'ascenseur est en 
panne, u 'urellement, - j’ahane, 
les mains sciées sous le poids de 
deux énormes sacs, eux-mémes 
bourrés de sacs plus petits dans 
lesquels on a fourré des sacs 
plus petits encore. Je me coltine 
tout ça dans la cuisine. Je 
déballe. Et je me retrouve plon¬ 
gée jusqu'aux genoux dans des 
vagues de plastique devant des 
rangées de boîtes, de paquets et 
de flacons. 

Papier épais, papier glacé, 
papier brillant, papier d'argent, 
papier doré, papier-carton, 
emballages réclames qui donnent 
irrésistiblement envie d'acheter 
et pus d’ouvrir pour voir ce qu’il 
y a dedans. Rien. Du vida. Ou 
alors d’autres emballages 
gigognes oh se cachent, sous 
une notice, un tube de pâte den¬ 
tifrice ou encore une douzaine de 
biscuits rangés par trois dans 
des coupelles qui prennent toute 
la place. La lessive? EHe n'en 
occupa que la moitié. Les 
sucrettes, les pâtes, les soupes 
en sachet, parmi. 

La préparation 
des élections régionales 

Le PS vent discuter 
avec le PCP 
et France noie 

Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, réuni jeudi 11 avril, a 
décidé d’engager les discussions 
avec ses partenaires de la majorité 
présidentielle - le Parti commu¬ 
niste et France unie, principale¬ 
ment - sur le mode de scrutin des 
élections régionales et sur leur 
préparation. 

La décision de principe de ces 
conversations avait été prise lors 
de la convention nationale de 
Cachan, les 6 et 7 avril. Les socia¬ 
listes espèrent obtenir des commu¬ 
nistes, aujourd’hui opposés à la 
réforme du scrutin régional, qu’ils 
la laissent passer au Parlement, en l 
échange d’accords sur les fusions 
de listes entre les deux tours des 
élections prévues pour le mois 
de mars 1992. 

Le seuil nécessaire pour qu’une 
liste soit admise à fusionner avec 
une autre pourrait être abaissé au- 
dessous de 5 % des suffrages 
exprimés, niveau prévu dans le 
projet initial 

Les dirigeants du PS ont décidé 
d’autre part de mettre en place 
onze groupes de travail sur le 
«projet socialiste pour l’an 2000» 
et d'organiser « quatre réunions 
décentralisées de préparation * de 
ce projet, a indiqué M. Jean-Jack 
Queyranne, porte-parole. 


Y. Guillauma 

La presse 
en France 


REPÈRES 


A. Mattelart 

La publicité 


REPÈRES 


A. Le Diberder 
et N. Coste-Cerdan 

La télévision 

128 p., 42 F. 100 titres 

LA DÉCOUVERTE 


Et les médicaments, je vous 
raconte pas 1 ils se dissimulent, 
trente comprimés minuscules, au 
fond d’un tube protégé par un 
étui tapissé d’un mode d’emploi, 
lis s'étalent, cachet par cachet, 
sur une plaquette à dix trous, pri¬ 
sonnière, isolée dans le quartier 
de haute sécurité d’une autre 
boîte qui ira grossir la montagne 
de six cent vingt kilos d'ordures 
ménagères recrachées, chaque 
année, per chacun de nous. 

Ce matin, à la cafdte, j’en 
parie, indignée, à mon amie 
Josée : Ras le bol de monter mes 
sacs à provision pour les redes¬ 
cendre aussi sec dans mes sacs- 
poubelle I 

- Combien ça t'en fait? 

- Deux, faefla. 

- Plains-toi 1 D'ici peu t’en 
auras un réservé au verre, un 
autre au plastique et le troisième 
aux papiers, aux cartons, aux 
packs et aux briques qu'if faudra 
découper en petits morceaux. 

- Tu rigoles, ou quoi? Ça va 
me bousiller mes ciseaux, mon 
couteau-scie et même ma tron¬ 
çonneuse électrique. 

- Si tu préfères y laisser ton 
bridge I 


R Jean-Marie Le Pen 
invité <ta« Grand Jury 
Wrle Monde» 

M. Jean-Marie Le Pon, prési¬ 
dant du Front national, sera i'ih- 
vïté de l'émission hebdomadaire 
« Le grand jury RTL-te Monde », 
dimanche 14avril.de 18 h 30 è 
19 h 30. . 

Le député européen d'ex- 
trême droite répondra aux 
questions d’André Passeron et 
d! Olivier BJffaud. du Monde, et 
de Paul Jofÿ et dTsabe/te Tprra. 
de RTL, le débat étant dirigé par 
Olivier MazeroOe. 


David Shiff 



13 RUE ROYALE PARIS 8 e ' 
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► fo édwnge de T50 F, vous pourriez 
vous offrir MJ exemple tes métrages.- 
2 fois 2,50 m de fissus ravissants ù 
30 F 1e mètre, donc 2 robes d’été... 
►Et rouf est à rovenort ; exofant, 
nouveau, libre, élégant. 


la prétention des boutiques, etc ! 
& venez rencontrer 

"La Mode-Liberté" 
depuis 30 F le mètre 


MONGOLIE 


la Mongolie a enfin une agence : 

AIR SUD DÉCOUVERTES 105, rue Monge 75005 PARIS 
Té!..* (!) 43 3785 90 - Minitel 3615 code ASD 
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